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LA GUERRE Aü PATRONAGE
J’i xtiais ce qui suit du Daily Mail :

*• Ti n’y « P»'] longtemps, lorsque la preuve 
concernant le pénitencier de Kingston fut ren 
due publique, il fut aussi présenté une demande 
de la part d’une importante section du parti 
conservateur afin que M. Borden exécute celle 
pariie de son programme de Halifax compor­
tant le contiôle entier riu set vice civil mis Hans 
les mains de la commission du service civil et 
faisant ainsi fi i-pu tt.lt le les maux trop évidents 
du -ysièine de patronuge qui para ysent si for­
tement I essor d utte bonne administration. 
Nous convenons unanimement que tout le sys­
tème de patronage est vicieux. Eu général, 
nous ne croyons pas qu'un employé doive être 
démis de ses fonctions pour cause de partisan- 
uerie politique.”

Quel blasphème aux yeux do la tradition ! 
Cependant, demandez aux neut dixièmes de nos 
hommes publics si, dans l’idée de derrière, ils 
pensent autrement. Dnnundi / le nommément 
à sir Wilfrid Usurier qui a fait un premier et 
vaste pas pour assurer l'indépendance des fonc­
tionnaires de l’Etat. C’est une véritable abo­
lition de l’esclavage qui est en vue, en même 
temps que la restituai n de milliers d’esprits 
cultivés au sens de la dignité humaine dans sa 
plus haute conception : au sens delà conscience.

C’est l'émancipation de la députation elie- 
rnême, son g orieux trioui) h sera les inextri­
cables embarras que lui susiito l’as-idue et 
obsédante elientèle patronale C’est le prestige 
des fonctions publiques remontant à un niveau 
inconnu.

Mais ce que je relève de piquant dans cette 
piroposition c’ist qu’elle émane de constitution­
nalistes anglo-canadiens, de “ tories ” qu’on 
aurait plutôt ceu devoir bondir devant de tel­
les aUirmations et s’écrier : Périsse la patrie
plutôt que di-paraisse ce rouage essentiel de la 
p us pat faite des constitutions : 1,* patronage

Inutile de développer une thèse : je mets en 
rtgatd l’administration d'Ottawa et celle dut 
C. P. R. • l’administration de la province de 
Québec et celle de la ville de Montréal. En 
quoi les gouvernements d Ottawa et de Québec, 
avec leur responsabilité ministérielle, leur pa­
tronage, leur pouvoir et leur opposition sont-iU 
mieux administrés que la grande compagnie de j 
chemin de fer et la inétropule, qui n’ont rien 
do cela ?

Le champ de la discussion est immense, mais

combien ont le courage d’y jeter seulement la 
vue.

•1 ai <Jt»jà dit et je maintiens que le patrona­
ge, absolument nécessaire tant que dure la lut- 
i** pour la forme même du gouvernement (telle 
lut la lutte do nos pères contre la bureaucratie 
en faveur de la respoi sibilité ministé. i dle) n’a 
plus sa rai<on d’être et devient un grave ac h >p. 
peinent quand le mécanisme administratif a ac­
quis sa stabilité définitive.

Maintenant quelle latitude d’opinion poéti­
que doit être donnée au fonctionnair * ? Moi, 
a qui mes amis savent que la politique répugne 
tant, j-î u limite pas à répondre : la plus entière 
la’itude.

La masse ne veut pas de lVunuque politique, 
ello n’admet pas qu'un homme instruit n’ait 
nas tie liberté d’opinion Klle lui en pitVe sur 
'e moindre mot, le moindre geste qui lui échap­
pe ; d'ailleurs, elle prend plaisir à en provoquer 
l'occasion.

•J ai, il y a trois ans, p éconisé publiquement
• n congitM la subvention provinciale aux bons 
chemins : l’année suivante, le gouvernement 
Gouin a lancé sa loi des dix millions. A’hz 
demander à la plupart de mes auditeurs quelle 
impression ils ont gardée de moi, sinon celle 
d’un fervent libéral. Depuis cette loi, je suis 
p’us réticent, c’est-à-dire ptudeut : quel l>on 
vieux conservateur ’ assurent les autres. Aussi, 
aux élections, faut-il voir bleus et roug , à tour 
de tôle, ine cligner de l’œil en disant : Vous 
savez que notre bomme va rentrer par une 
gros e majorité !

L’idéal sera lorxjue, aux antipodes des Amé 
ricains qui nous envient déjà fortement, le 
fonctionnaire, une fois nommé, no relèvera que 
do ses fonctions au tribunal du pays tout entier 
i «‘présenté par une commission pub ique ou par 
une cour de justice.

Et comme on l'a déjà dit : ce serait une péti­
tion d** principe que de prétendre qu’en pareil 
cas le fonctionnaire aurait intérêt à sacrifier 
ses devoirs etliciels au service de son opinion 
politique, puisque cet intéiêt suppo e un patro­
nage qui n’existent it p'us et partant rien à sau­
vegarder ni à avancer, en dehors de la question

• Je compétence qui, elle, serait une matière 
strictement indépendante. Il ne resterait que
• les opinions libres d’hommes jusque là décon- 
► iderés aux yeux de U multitude et maintenant 
rendus à la dignité de citoyens.
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Le grave problème du coût de la vie

L’hon M. Lemieux a prononcé un élo­
quent discours J'une dès grande actualité 
au club qui porte son nom, à Montréal, le 
17 du courant.

Parlant de la crise économique de l’heu­
re présente il a dit, en substance:

L'humanité ne change pas. Autrefois 
la noblesse distribuait le pouvoir, mainte­
nant c est l’aristocratie de l’argent ; les 
trusts, les combines, les grandes corpora­
tions, En Canada, on a établi le système 
de protection pour protéger le pioducteur, 
mais il faut aussi protéger le consomma­
teur. Sous prétexte de protection, de 
grands travaux à exécuter, i! no faut pus 
affamer le peuple. Or la prospérité actuelle 
n’tst que de surface. I-e prix des aliments 
est hors de proportion : la vie a augmenté 
de 5!) pour cent depuis dix ans. Notre 
pays bat le record. C'est peu enviable. 
La cause en est que le gouvernement, qui 
taxe les aliments du peuple, ajoute à leur 
prix réel, le montant, de la taxe. Eu fai­
sant obstacle par des droits prohibi ifs à 
l’entrée des aliments dans notre pays, on 
permet l'existence des différents trusts des j 
aliments.

Les sans-travail actuellem *nt sont légion. 
Les grandes usines, les usines Angus, le 
Canadian Caret une foule d'autres rédui­
sent de -K) pour cent le nombre de leurs 
employés. Nous traversons une crise très 
sérieuse. Le devoir du premier ministre 
du Canada est donc do convoquer les Cham­
bres, d'entendre la \oix du peuple et d'a­
gir. Le gouvernement est, malheureusement 
inerte. Après avoir combattu la réciprocité, 
il parle maintenant de sauver 1 empire et 
accentue ainsi le malaise.

riort de M. Flavlen Oranger
Le commerce canadien-français vient de 

faire une perte douloureuse par la mort de 
M, Elavien-Josepli Oranger, te fondateur 
de l importante maison du librairie Oran­
ger Frères limitée

Tous ceux qui l’ont connu sont unanimes 
à reconnaît re son habileté commerciale, son 
activité, son assiduité au travail, son amour 
de l'ordre, ses qualités de vendeur et d ad 
ministrateur.

M. Flavien-Joseph Oranger naquit a 
Sainte*Anne-des-Plaines 1’. Q . en 1 année 
1850, à la date du 9 mai. 11 lit ses études 
ajptpllègc Masson de Terrebonne, et alla.se 
fixer à Montréal en.1871.

En 1885, il se lançait dans le commerce 
1 ou r son ■ propre compte, avec un capital 
très restreint, mais une énergie victorieuse 
et une audace à laquelle la fortune devait 
né8 (osai renient sourire.

Dans cesjdernièron années tl avait com­

me associé son frère, M. Alphonse Granger. 
E j M. Flavien Granger a contribué à révé­

ler l'existence de la littérature canadienne 
à la vieille Europe, par une exposition de 
livres canadiens qu’il Ht à Paris, lors de 
l’exposition universelle en 1000. Cette ex­
position lui mérita une médaille d'or et va­
lut à la littérature canadienne un essor 
considerable.

M. Flavien Granger faisait partie de la 
Chambre de commerce française et du 
Board of Trade de Montréal. Il était aus­
si membre de la société des Numismates et 
Antiquaires, de Montréal, et directeur du 
club de Réforme.

Nous prions la famille d’agréer nos vi­
ves condoléances. -

Bibliographie
u La Langue Française au Canada 11 par 

Pii rre Homier ; préface du Dr J. Gauvreau, 
si d éfaire de la Ligue des droits du fran­
çais.

" La Langue Française an Canada ", est 
en vente au bureau de la Ligue des droits 
du français, 30 rue Saint-Jacques et à la 
librairie Beanchetnin, à Montréal ; chez J.- 
P Garnean, à Québec, et dans tous les col­
lèges classiques de la province.

Le cent, $15,00; Lu douzaine, $5.50 ; 
L’unité 25 sous. Par la poste 30 sous.

Qui a raison ?
La protestation faite ii Montréal pai les 

Juifs contre l'accusation de •• meurtre ri­
tuel a portée en Russie contre l’un des 
leurs, a provoqué à Quebec une nouvelle 
» xplosion d’antisémitisme. Action S>- 
ciitlc et le Franc-Parler ont réitéré leur 
croyance dans le " meurtre rituel 11 des 
Juifs et ont attaqué avec la dernière vio­
lence MM. Lavallée et Langlois de Mont­
réal qui avaient pris part à l'assemblée des 
Juifs, tout ça naturellement au nom de la 
religion

Et nous voilà dans notre province en fa­
ce de ce dilemme: au nom d’une religion 
toute de charité et d'amour, on fait une 
guerre de corsaire à une race.

La religion t ‘ " e ne serait-elle pas 
la même partout !

Pendant qu’à Québec, le journal officiel 
<le l'archevêque fait ainsi de l'antisémitis­
me, exploite ics plus odieux préjugés con­
tre les Juifs et tente même d'accréditer cet­
te légende du meurtre rituel, à San Fran­
cisco, le Rév. l’ère Kamm, de la cathédrale 
de Sainte-Marie, se rend à l’assemblée de 
protestation, envoyé pair son archevêque et 
V déclare ce qui suit:
’ " Je stiir- venu ici pour représenter l'ar­
chevêque, qui, malheureusement., est mala­
de et coniine dans sn chambre, je représen­
te également l’Eglise catholique de cette 
ville. Je crois que l’Eglise catholique, 
comme corps, n la plus grande sympathie 
pour les Juifs à propos de cette accusation 
ridicule, pour la raisou que l’Eglise catho­

lique elle-même fut un jour, accusée du mê­
me méfait. »

(Voir le Los Angeles Times 27 octobre 
1913.)

Qui a raison, nous le demandons en tou­
te sincérité.

Le Père Kamm ou l’Action. Sociale ?

L’élection de Chûteauguay contestée
L’élection de M. James Morris comme 

député de Châtauguay a été contestée lun­
di dernier.

Fraude par lui-même et fraude par ses 
agents, sont les accusations portées contre 
M. Morris. Les procédures intentées au­
jourd’hui ont pour but d’enlever au dépu­
té nouvellement, élu ses droits électoraux 
ainsi que de lui enlever son siège.

De sensationnelles révélations seront fai­
tes au cours du procès et le peuple du Ca­
nada sera étonné de l’audace, de l'effronte­
rie de la bande de manipulateurs, comme 
sous le nom de " clique de CluUeuuguny

De 1908 a 1913
Dans le Devoir du 18 novembre, M. 

Henri Ëourassa parle de " la petite clique 
" de la défunte Emancipation : une poi- 
» gnée de sectaires ignorants,” etc.

De cette petite clique qu’il traite avec 
tant de mépris aujourd’hui, M. Bourassa 
accepta l’appui et lu concours dans la lutte 
électorale de 1908 où il triompha contre 
l’hon. M. Gouin à Montréal.

Il est bon de rappeler ces choses pour 
I édification de ceux qui observent les hom­
mes et les faits d’une manière intelligente 
et impartiale.

Le Larousse mensuel
On a beaucoup parlé de la Croix-Rouge 

à propos des opérations du Maroc : le La­
rousse Mensuel lui consacre ce mois-ci une 
étude très documentée, qu’su lira avec un 
vif intérêt et où on trouvera des rensei­
gnements précis et complets sur les socié­
tés française de la Croix-Rouge, leur créa­
tion, leur organisation, leur rôle, ainsi que 
sur les Croix-Rouges russe, allemande, ita­
lienne, etc., le tout accompagné de belles 
reproductions photographiques. A noter 
dans le même numéro, d’une variété abso­
lument encyclopédique comme de coutume, 
nombre d’excellents articles sur les sujets 
les plus divers, tels que le lancement » t 
l'atterrissage des aéroplanes, la unite de la 
collection de Nemes, Emile Olivier, *Ura- 

j beau, l'arthritisme, les torpilles automobi- 
Uc8, etc., pour ne citer que quelques titres. 
Le numéro, magnifiquement illustré, con­
tient un superbe hors-texte.

En vente à 20 sous à la librairie Pré­
vost, Saint-Jérôme.

Pensées.
Je crois qu’il faut penser très souvent à 

la mort, si on veut avoir toujours la mesu­
re à peu près exacte des choses de la vie 

Alexandre Dumas fils.

De même qu'une maison croule quand 
l’architecte y a violé la loi mathématique, 
de même tombent les empires quand la loi 
éternelle de justice s’est retirée d’eux.

Lacokdaike

Pour rire
Dernièrement, à la cour d’appel.
L’un des juges dort.. . L’avocat, très 

chatouilleux, s’interrompt :
— Pardon, monsieur le président, j’at­

tendrai. pour continuer, que M. le juge se 
soit réveillé '

— Je veux bien, Me X . mais lui at­
tend peut-être pour se réveiller que vous 
avez fini '

POLITIQUE ETRANGERE

Incartade de Kronprinz
Iji nouvelle incartade du kronprinz a causé 

fans toute la presse européenne une véritable 
stupeur. Le premier mouvement de tous les 
homines qui se préoccupent peut-être outre 
mesure d’un avenir lointain que tant de causes 
encore inconnue? peuvent profondément modi­
fier, a été de s’éciier : “ La paix du monde sera 
profondément compromise le jour où le fils aîné 
de Guillaume II sera empereur d*A lemagne.'* 
A notre s vis, ces prédictions sinistres sont loin 
de méiitcr une confiance illimitée. C'est une 
loi de T histoire que dans une monarchie bien 
organisée, Phétilier de la couronne ne doit ja­
mais avoir les mêmes opinions que le souverain 
régnant. Ce n’était un mystère pour p« rsonne 
que le futur E iouard VII, du temps où il était 
prince de Galles, était loin d’approuver la poli­
tique extérieure de sa mère, la reine Victoria ; 
que l'empereur A'exandre III, avant de mon­
te! sur le trône, ne partageait pas les senti­
ments de son père Alexandre II sur la néces­
sité d’une alliance intime entie la Russie et 
I*Allemagne et tout le monde sait en Autriche 
quo l’archiduc héritier laisse en toute occasion 
percer une hostilité systématique pour toutes 
les idées doot s’inspire, aussi bien à l’intérieur 
qu’au dehors, le gouvernement cio son oncle 
l emperour Frarcois-Joseph.

Le kronprinz suit la loi commune eu même

temps qu’il reste fidèle à ses traditions de fa­
mille. Les dissentiments politiques qui exis 
taie n t entre le futur empereur Guillaume 11 et 
son père, lé malade de San lt *ino, se sont tra­
duits par un scandale qui eut un pénible reten­
tissement dans toutes les cours d’Europe.

Jamais, p« ut être, les im xorabies enseigne­
ments tie la fatalité ne s’étaient manifestés 
sous une forme a la fois plus douloureuse et 
plus saisissante. Le k o'ipiinz Frédéiic Guil­
laume qui avait été l’adwrsaire le plus acharné 
d“ la politique, de H--inaitk, entre les mains 
duquel le vieux Guillaume ne fut, pendant tout 
son ligne, qu’une machine à signer dont le 

I fonctionnement ne laissait rien à désirer, dut 
se repentir (Je son attitude envers son père, 

j lorsqu'il se vit à son tour impitoyablement cen- 
,Huié par son fi s nine. Di son côté, l'empereur 
i Guillaume 1er n’avait guèie qualité pour létn- 
j blir la concorde parmi les siens, car il avait 
protesté avec énergie contre ia constitution ac­
cordée au royaume de Prusse par son fière 
Frédéric Guillaume IV, (‘t s’ôtait mis à la tète 
du parti réactionnaire, absolutiste »t féodal.

Si nous remontions encore plus haut dans 
les annales du la rnai-on de il. h nzolleru, qui 
ne s’est jouais précisément distinguée parses 
srntiim uts de famille, nous pourrions rappeler 

ue le roi FiéJéric Guillaume était à tel point 
irrité contre son fils dont les tendances politi­
ques lui paraissaient suspectes, qu'il lui aurait 
fait couper la tète si lVmpereur Charles VI 
n'était intervenu a temps j.our sauver la vie 
du futur Frédéric II. On sait comment le roi 
de Prusse récompensa plus tard la maison 
d'Autriche de ce service en lui enlevant la Si­
lésie.

Ce que l’on a appelé 44 l’incartade du kron- 
prinz ” pour rait donc s’expliquer par une vieil­
le tradition de famille, consacrée par les exi­
gences de la raison d’Etat. Dans une monar 
uiiie, 1 héritier de la couronne ne peut è re po 
pulaire qu’à la condition de donner des gages à 
l’opposition Les agrariens et les partis bour­
geois, comme on les appelle en Allemagne, tien 
neni assez de place dans le gouvernement du 
p»ys pour qu'on n’ait pas besoin de leur ftire 
prendre patience en leur promettant un règne 
<ù l*s principes dont ils s'in-pireut s’épanoui­
raient dans toute leur splendeur En réalité, 
le futur Guillaume III ne pouvait opter qu'en­
tre deux partis : ou bien afficher des tendances 
socialistes, ce qui « ûr été hardi mais nwgulière- 
ment dangereux, ou bien flatter l'amour-propre 
national en donnant à tout propos des marques 
d'aJhénion aux doctrines et aux principes du 
pangermanisme. S’embrigader dans le parti (Je 
“ la plus grande Allumage ”, c’était se concilie*- 
1 t sympathie de la portion la plus bruyante de 
li population des grandes villes sans mettre en 
péril immédiat les institutions monarchiques et 
la dynastie.

Déjà, dans une séance mémorable du Reichs­
tag, le kronprinz avait, par une manifestation 
assez déplacé»* d’ail leurs, désapprouvé la politi­
que que le chancelier ou plutôt l’empereur 
Guillaume II avait suivie dans les alïaires du 
Maroc. L’at titude, au demeurant très correcte, 
du prince, avait soulevé un vif enthousiasme 
dans la presse pangertnanisle. Le parti qui 
rêve un empire allemand dont le territoire com­
prendrait toute l'Europe et dont les colonies 
s’étendraient sur tout le reste de l’univers, 
avait vu avec un vif déplaisir la France et 
l*E«pagne s'installer sur une des parties les 
plus fertiles et les mieux situées du continent 
africain, alors que, dans cette partie du globe, 
l’Allemagne ne s’était établie que dans des ré­
gions insalubres et des déserts. Tl est bien cer­
tain que la politique de Tanger et d’Agadir ne 
méritait pas d’exciter une admiration sans li­
mites M« ttre à ch tque instant la paix géné­
rale de l'Europe en danger pour extorquer à la 
Franco quelques kilomètres carrés de marais 
pestilentiels sur les bords du Congo, c’était 
payer bien cher une annexion peu glorieuse, 
dont la conséquence immédiate allait être de 
resserrer les liens de la Triple entente et de 
rejeter l’Espagne dans U* groupe des puissances 
décidé *s à défendre la liberté de l’Europe con­
tre l'omnipotence de l’empire allemand. L’in­
cohérence de cette politique de provocations et 
• Je coups de force qui maintenait les peuples 
civilisés dans un état de perpétuelles alarmes 
et les ruinait en armements excessifs sans aller 
cependant jusqu’à la guerre, n’était assurément 
digne d’aucune louange. Mais, si lourdes que 
fussent les erreurs commises, ce n’était pas à 
son fils qu’il appartenait de les blâmer en pu­
blic . . .

Incognitus

Sir Wilfrid Laurier
Nous tenons à exprimer ici nos vieux et 

nos souhaits de longue vie à sir Wilfrid 
Laurier qui, hier, ultoignait sa 72ème an­
née.

Lt vieueur intellectuelle et physique du 
chef du parti libéral est aussi admirable 
que la grande carrière politique et la haute 
réputation de cet homme d’Etat distingué.

Nous espérons que sir Wilfrid Laurier 
pourra consacrer t-ncore plusieurs années 
au service non seulement du parti libéral, 
mais du pays, de cc Canada qui lui est si 
cher et dont il est profondément vénéré.

Une administration de scandales

— Que le punlic de Saint-Iprômeetle publie 
voyageur remarquent bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAl’OINTK est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-A-vi» de la rivière du 
Nord : 11S et l'JO rue I.libelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis­
position de» voyageurs il 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

Bien qu’il déclàmat, avant sa venue au 
pouvoir, sur la nécessité d’une administra­
tion saine, M. Borden a-t-il fait quelque 
effort en ce sens 1

Jamais duns l’histoire politique du pays 
une série de scandales plus disgracieux n'a 
été portée à la connaissance du public. 
Chacune des élections partielles depuis 
191 1 a donné lieu à la corruption la plus 
éhontée.

Nous citerons quelques exemples qui dé­
montreront avec quel empressement M. 
Borden donne suite à ses promesses.

UN HOMESTEAD DE $375.000 
A IT.INCE-ALBERT

Cette transaction scandaleuse, opérée 
par les soins de M. Rogers, a permis à M. 
Donaldson, whip conservateur à la législa­
ture de la Saskatchewan, de se porter ac­
quéreur d'un homestead situé dans les limi­
tes de la ville de Prince-Albert, pour la 
somme de $10. Quelques jours plus tard, 
la même propriété fut subdivisée en lots 
de ville évalués à $375,000.

LACHAT D’UN CHAMP DE MANŒU­
VRES A DORVAL

C’est 1’histoire d’une autre transaction 
par laquelle le major Rodden, ami dévoué 
du gouvernement tory, empocha un profit 
de $100.000 dans l’espace de quelques 
jours.

Le 27 mai 1911, le major Rodden ache­
ta ù Dcrval une propriété pour laquelle il 
versa la somme de $48,400. L’administra­
tion du pays ayant changé de mains dans 
l’intervalle et le colonel Sam Hughes ayant 
décidé d’établir à Montréal une grande éco­
le militaire, le 8 juin 1912 le major Rod­
den se porta acquéreur d'une ferme adja­
cente à sa propriété de Dorval, pour la 
somme de $36,496. Les deux propriétés 
lui revenaiant donc n 884.896. Seize jours 
plus tard, il vendit le tout au gouverne­
ment, par l’entremise du colonel Sain 
Hughes, pour $180,000.

L’AFFAIRE DES CADENAS
M. Pelletier avait eu la direction du mi­

nistère des postes depuis à peine un an, 
lorsqu’il jugea à propos de donner, sans 
demander de soumissions publiques, à un 
syndicat conservateur, un contrat pour 
$350,000 cadenas à un dollar chacun.

Cette extravagance est manifeste si l’on 
considère que durant les quinze années de 
l’administration Laurier, la moyenne an­
nuelle de ces articles était de 5803. Le 
total des cadenas acheté par le gouverne­
ment depuis la confédération esi à peine 
de 150,000. En lots de 5,000 le gouverne­
ment libéral devait payer $1. pièce, mais 
M. Pelletier dédaignait une réduction pour 
une quantité 70 fois plus grande.

Il a été prouvé qu’au moyen d’une sim­
ple tige de fer coûtant 5 sous, on pouvait 
rendre parfaitement sûrs tous les cadenas 
défectueux.

LE COMBLE DANS MACDONALD
L’élection qui eqt lieu pour la circons­

cription de Macdonald démontra jusqu’où 
l’on pouvait porter la corruption. Là où 
l’argent et le whiskey n’amenèrent pas de 
résultats, les tories, sous la direction per­
sonnelle de M. Rogers, eurent recours à la 
violence. Les amis du candidat libéral fu­
rent épiés et suivis par des détectives qui 
s’introduisirent jusque dans leurs chambres 
et fouillèrent leurs sacs de voyage. On les 
appréhenda sous de vagues prétextes, au 
moyeu de mandats signés en blanc par un 
magistrat partisan et ils furent incarcérés 
jusqu’au moment de l’élection.

Ces attentats ont été portés à la connais­
sance de la Chambre, ainsi que les décla­
rations solennelles des victimes. La con­
testation de cette élection, portée deva.it 
les tribunaux et continuellement retardée 
par toutes sortes d’arguties et d’objections 
légales, vient d’avoir son dénouement. M. 
Morrisson, le candidat élu, a admis le bien 
fondé des faits qu’on lui reprochait et son 
élection a été annulée.

RICHELIEU N’A PAS ETE SÉDUIT
l^ors de l’élection de Richelieu, en octo­

bre 1912, M. Rogers tenta d’acheter l’élec­
torat en bloc. Il dépêcha son ambassadeur 
M. Forget avec la promesse écrite qu’ad- 
venant l’élection de M. Morgan, il verrait à 
ce que des fonds fussent votés dès la ses­
sion suivante pour la construction d’un 
chemin de fer de hAlage.

L HONOLABLE LOUIS CODERRE 
ET LA TELEGRAPHIE

Même dans le cas d’une élection aussi 
certaine que celle d’Hochelaga, en novem­
bre 1912, lorsque M. Coderre entra dans le 
cabinet comme secrétaire d’Etat, on ne 
voulu pas se reposer simplement sur l’effi­
cacité de moyens honnêtes. Les ouvriers 
et les nationalistes, furieux d’avoir été 
trompés par le gouvernement, produisirent 
un candidat de leur choix. Après l’élection, 
certains partisans de M. Coderre déclarè­
rent sous serment avoir fait partie d’un

système de " télégraphie” organisé par ks 
soins de M. Coderre. Ces déclarations so­
lennelles furent lues devant la Chambre et 
il fut démontré (pie ces personnes avaient 
reçu de M Coderre des sommes importan­
tes ainsi que des promesses écrites d’emploi 
par le gouvernement. Le premier minis­
tre, ses collègues et partisans s’empressè­
rent de laver, par leur vote, toutes ces ac­
cusations.

L’ETABLISSEMENT DE L’HON.
M. RE1D

Le ministre des douanes, l’hon. M. Reid, 
reçut aussi sa part de fromage. 11 était un 
des principaux actionnaires de la compa­
gnie Prescott Staeli Works. En janvn r 
dernier, parait il, il céda ses intérêts dans 
cette entreprise. Quelques semaines plus 
tard, celte usine, qui chômait depuis long­
temps, fut vendue au gouvernement pour 
$47,500 Qui a profité de cette transac­
tion ?

SOUVENIRS

Un portrait du Dr
Coûteux Prévost

A’os lecteurs ont lu, la semaine dernière, l’ar­
ticle ému que, la mort du Dr Léandre-Coyteux. 
Prévost à inspiré ù son intime ami M. A. D. 
DeCelles, conservateur de labibliotltèque du par­
lement d'OtUuca.

Un autre ami, qui a précédé le. Dr Prévost 
dans la tombe. M. Joseph Manuelle, trara un 
jour le portrait de celui qui vient de disparaî­
tre.

Ce portrait date de ISSU, mais il met bien en 
lumière tes traits principaux de l’homme re­
marquable qu'était le. Dr Copieux Prévost, c'est 
pourquoi nous le reproduisons ici :

Petit de taille, trapu, bien musclé, un tanti­
net bedonnant. N’oir de poil qui ne lui laisse 
à découvert que le front, d'un beau dessin, des 
yeux piqués d'étincelles électriques, des joues 
charnues et rosées qui annoncent, d'apiès l^i- 
vater, l’appétit des bonn?s choses, le nez droit 
et ferme des hommes do volonté généreuse, et 
la bouche carminée, légèrement lippue, dont la 
ligne ferme tempère cependant l’indice de sen­
sualité.

La nature l'a doué du tempérament complexe 
et rare que Balzac — qui le possédait du res­
te — disait être le plus heureux de tous : c’est 
le nervoso-bilioso-sanguin.

Il parait que cette alliance du dernier avec 
les deux autres produit les p’us beaux résultats. 
Or, veuillez me dire si la personne du Dr Pre'- 
vost n’est pas une preuve frappante de cette 
théorie? •

Tout vigueur et santé, il exhale le plaisir de 
«e sentir vigoureusement vivre. Adroit aux 
exercises du corps, il s’y livre avec passion, 
quand ses patients veulent bien lui eu octroy, r 
le loisir II fait des armes comme naguèns 
Grisier et maîtrise les chevaux ainsi qu’un 
dompteur de race. Sûr de son adresse et de sa 
foice, il donne aussi, très volontiers, des leçons 
de boxe expérimentale aux fâcheux qui ont 
l'imprudence d’échauffer l'élément bilieux de 
tempérament.

Voilà pour le physique.
Au moral, un cœur d’or servi par un cerveau 

des tni.-ux organisés qui se puissent a imirer. 
L’un des médecins les plus éclairés du pays, il 
parle de son art avec le savoir et l’éloquence 
des professeurs parisiens sous lesquels il a eu 
l’avantage de se former. Le charme de sa pa­
role, alerte et figurée, n’est égalé que parla 
clarté victorieuse qu’il sait jeter sur les ques­
tions les plus ardues ; tellement, qu’il nous sem­
ble à nous profanes, en l’écoutant, avoir été ca­
rabins avec lui. Quel admirable professeur il 
ferait !

Kt puis, comme il excelle à mettre par écrit 
ce qu’il sait si bien expliquer par la parole ! 
Telles de ses contributions à l’Union Médicale 
de Montréal, sont do petits clitfs-d’reuvre d’es­
prit et do style, aussi bien que d’observation 
professionnelle. L'une d’elles à même eu l’hon­
neur d’être reproduite dans la Revue Interna­
tionale des Sciences Medicales de Baris, qui en 
fait cet éloge : “ Eo Dr Coyteux Prévost (Ot- 
*• t-awi) publie, dans 17’tiion Médicale du Ca- 
“ nada de janvier 1887, une étude Sur la blen- 
“ norragîe où les lecteurs trouveront exposées, 
“en excellent français et en un style qu’on ne 
“ rencontre pas tous les jouts sur les liords de 
*■ la Seine, des observations*d’une grande jus- 
“ tesse sur une maladie qui a déjà fait couler 
“beaucoup d’encre. .. et d’autres choses.”

Pour un jeune médecin canadien, n'est-ce 
pas là, messieurs, l’équivalent d une lettre do 
noblesse

11 ne faudrait cependant pas conclut e de ce 
qui précède, que son esprit chercheur, subtil et 
toujours en éveil, ne se passionne que pour les 
questions de science méilicalo pour laquelle il 
semblerait tout d'abord exclusivement né. Oli 
que non Lorsque, Us de scruter les mystères 
de notre organisme, fatigué des plus pénibles 
misères, des maux les plus répugnants de notre 
souffieteuse nature — qui s'étalent, à chaque 
instant, dans leur nudité devant lui — le Dr 
veut donner un peu de détente à son esprit, il 
se délecte à concentrer ses Geultés en l âuie 
d’artiste dont il est, par surcroît doué ; alors, 
celle-ci prend son essor vers l'idéal ol se berce 
doucement, bien loin de cette triste terre, aux 
chants sublimes des grands compositeurs. Car 
pour notre ami, B -ei h iven et Mozart n’ont pas 
plus de secrets que Kobin ou Charcot, et, les uns 
et les autres il les comprend du premier regard. 
S'il eût dédaigné la médeciue, il serait l'émule do
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Thalberg ou do Listz, ou jouerait de la flûte 
comme Tulou. Il se contente d'être un des ra­
res amateurs que l’on aime à entendre. Ce 
qu’il demande à la musique, voyez-vous, c’est 
l’oubli des cho.es pénibles de sa pourtantchète 
profession, c’est l’envolée loin des ennuis de la 
lutte journalière contre la mfirt, et pour la vie, 
c’est la satisfaction eomplèto d’un espi it supé­
rieurement doué, c’est, peut-être, l’appaiseinent 
du génie d’artiste qui se débat dans l’enveloppe 
d’un savant.

Joseph Mauviette 
Ottawa 4 décembre 1889.
Photographie instantanée faite pour “ les 

Dix."

La compagnie Cimon Shoe Ltd

l’afHdavit ou la déclaration solennelle du gé­
rant ou autre employé de la compagnie, cette 
dernière s’engageant à faire consentir les em­
ployés à donner tel affi lavit ou tello déclara­
tion.

K A se tenir responsable de la taxe d’eau 
conjointement et solidairement avec ses em­
ployés envers la ville de Saint-Jérôme.

1 j. A reconnu!t.te la ville de Saint-Jérôme, 
outre la garantie hypothécaire susdite, comme 
créancière chiiographaire jusqu'à concurrence 
des avances qu’elle pourra en tout temps avoir 
faites à ladite compagnie.
Obligations de la ville de Saint-Jérôme

2. I-a ville de Saiut-Jérômo de son côté et 
en considération des obligations ci-dessus assu­
mées par la compagnie, s’engage :

A. A faire un piêt d’une somme de cinquan­
te mille piastres (550 000 00) remboursable eti 
12 ans, sans intérêt, le prêt devant être fait au 
moyen des debentures de 'a dénomination de 
cinq cents piastres (8500 00) chacune, que la 
compagnie s’engage a accepter au pair, et paya 
blo a mesure que les travaux d’installation pro­
gresseront, suivant l'acte d’achat de l’immeu­
ble n être acquis, pat ladite compagnie, et en­
suite suivant estimé d’un évaluateur nommé

Voici les parties essentielles du projet de rè- 
glemeut préparé, par le conseil municipal con­
cernant l’établissement dans notre ville de la

Cimon Shoe Coy. Ltd."
Obligations de la compagnie

1 La compagnie Cimon Shoe Coy. Ltd., s’o­
blige :

a. D’acquérir dans les limites de la ville de 
Saint-Jérôme, un pouvoir hydraulique ou autre 
pouvoir moteur, et un immeuble :

b. A construire sur cet immeuble un édifice
de soixante et quinze par quarante cinq pieds, 
à deux étages, en briques solides, (mill cons­
truction) et à restaurer une ou des bâtisses ac­
tuellement existantes sur le terrain à être ac­
quis, tel que oi-dessus, le tout pour une valeur 
de soixante-dix mille piastres (-570.000.ÜO) y 
compris le terrain, y compris aussi les machines j P11'1 850,000 tait par le pre-ent
posées et installées dans ladite bâtisse : la va- | et ce durant les dix premières .........
leur du terrain devant être cependant prise au J tion. 
montant de l’évaluation municipale : et d’em­
ployer lors do sa construction, autant que faire 
se pourra, des ouvriers et contractent*» de Saint 
Jérome, en autant que leurs soumissions serout 
acceptables.

c. A exploiter son industrie pendant au 
moins dix aus consécutifs et sans intermittence, 
moins cependant une période de trente jours 
par année pour l’inventaire ;

d. A employer pas moins de 100 mains rési­
dant dans les limites de la ville de Saint Jérô­
me, durant les trui* premières années, dont au 
moins trente (30) chefs de famille : ensuite 150 
mains dont cinquante (50) chefs de famille, 
pour les autres années subséquentes :

e. A payer en salaire durant les 10 années, 
à partir du commencement des opérations une 
somme totale de cinq cent mille piastres avec 
l’entente expresse que le salaire du gérant ne 
devra pas excéder deux mille piastres et celui 
des contre-maîtres, jusqu'à quatre seulement, 
la Somme de mille piastres (1000.00) pour la 
computation des montants de salaire devant en­
trer daDS ladite somme totale de cinq cent mille 
piastres (§500.000.00) ;

P. Il est entendu, cependant, que la compa­
gnie se réserve la moyenne, durant les trois 
première» années, avec un minimum de 830,000 
(§50,000 pour chacune des autres années).

0. A donner comme garantie une première 
hypothèque de soixante-dix mille piastres à la 
ville de Saint-Jérôme sur ses piopriélés immo­
bilières et son matériel.

H. A assurer ses édifices et son matériel 
contre le feu pour e,u moins cinquante mille 
piastres en faveur de la ville et de lui en trans­
porter les polices d’assurance et de les tenir en 
vigueur tout le temps avec l’entente expresse 
entre elle et. ladite ville de Saint-Jérôme que 
s.i les bâtisses et accessoires sont détruits par le 
feu ou pour toutes autres causes contre lesquel­
les les polices d'assurances couvrent les pertes, 
la corporation touchera l’assurance jusqu’à con­
currence de ce qu’tlle aura prêté à ladite coin 
pagnie et la détiendra avec ’’obligation pour 
tant de la remettre à ladite compagnie, si elle 
reconstruit et se met en état de recommencer 
ses opérations avec autant d’importance, dans 
un délai d’un an, à compter du jour de l’incen­
die ;

1. A commencer les travaux de construction 
sous trois mois après la mise en vigueur du pré­
sent règlement

J. A donner libre accès au maire, au secré­
taire-trésorier, à toute personne désignée par 
la ville, pendant les heures d’affaires, aux li­
vres, reçus, etc., de la compagnie, afin que la 
ville puisse de <• visu 11 constater l’accomplisse­
ment des obligations assumées par ladite com­
pagnie. toujours pour le même objet, à permet­
tre aux employés susdits de la ville de prendte

modeste on se contentait de déposer une chau­
dière remplie de c harbons ardents ; et on croyait 
bien taiie en réchauffant de cette façon le loge­
ment des volailles. Alors il en résultait que 
la majeure partie de» oiseaux qui habitaient ces 
poulaillers contractaient la maladie durant l’hi­
ver.

Toutefois, ces éleveurs n’étaient pas à blâ­
mer, car dans le temps ce genre de construction 
était à la mode.

l>e nos jours, le pou'ailler froid à façade de 
coton est reconnu le meilleur, pourvu qu’il soit 
situé dans un endroit convenable. La f. çade 
doit être exposée, au sud pour permettre aux 
rayon du soleil de pénétrer à l'intérieur afin de 
chasser l’humidité qui est toujours nuisible a la 
volaille. lie bonne loge, fait avec soin, abri­
tera les volailles pendant la nuit, et leur don­
nera tout le cot.fort voulu C’est le meilleur 
plan de poulailler adopté à r.otre climat, et tous 
nos bons éleveuis ne cessent de proclamer ce 
genre tie construction.

Il ne faut pas entendre par poulailler froid, 
j une grange, ou tout autre bâtiment, exposé à 
[ tous les vents, et croire, qu'un cultivateur peut 
j hiverner ses poules dans un local semblable, et 
| y trouver des bénéfices, non, car ce serait un 
bien mauvais raisonnement.

par la ville de Saint Jérôme, et la balance lors- j j^. poulailler froid doit être construit de fa- 
que ladite compagnie -era en opération | ç0n à abriter les volailles contre les intempéries

B. A exempter de la taxe municipale, moins j j,, )’hiver, 
les taxes spéciales imposées par règlements spé-; Iji description de ces poulaillers a été don- 
ciaux, pour 10 uns sur la paitie de 1 immeuble née bien souvent depuis quelques anuées par 
contenant ses ateliers et accessoires. ; de# personnes possédant des connaissances ap­

C A donner credit à ladite compagnie de; profondies en'aviculture, et aujourd’hui c’est le 
10 p. c. du montant des salaires payés disque grand nombre qui met en pratique ces bons 
année aux employés et ouvriers demeurant dans i conseils. ].c» fervents du poulailler froid se 
la ville de Saint-.lëiôme, sur le montant dudit comptent par centaines, et y trouvent de noui-

reg ement, btctix avantages dan» ce genre deconstruction, 
armées dopera-) ,juj e„t peu coûteux pour l'éleveur.

Cependant, nous rencontrons encore assez
O. A accorder a ladite compagnie une ex 

tension de deux ans pour remplir ses obliga­
tions envtrs la ville, de payer un montant de j „nr constiuctiou

souvent des personnes qui j. -rsistenl à cioiie 
qu’à moins d’avoir un poulailler chaud, soit par

§500,000 en salaires à ses employés et ouvriers, 
mais sans bénéfice pour ladite compagnie, du­
rant ces deux au», du crédit de 10 p. c. sur les 
salaires.

3. A défaut par ladite compagnie Cimon 
Shoe Co. Ltd. de remplir tontes et chacune des 
obligations et conditions mentionnées au pré­
sent règlement, le prêt sera foi fait ainsi que 
l'exemption de taxes, et ladite ville de Saint- 
Jérôme aura le droit de recouvrer les sommes 
d’argent avancées à ladite compagnie par tou­
tes voies que de droit.

4 ladite compagnie Cimon Shoe Co. Ltd. 
ne pourra céder ni transférer aucun des avan­
tages conférés par le présent règlement, direc­
tement., sans l’assentiment du conseil municipal 
de Saint-Jéiôme, à d’autres personnes ou com 
pagnies.

5. Si ladite compagnie remplit ses obligations 
telles que mentionnées ci-dcssus pendant les 
dix années à commencer de la date des opéra­
tions, à l’expiration do ce temps, la ville lui 
donnera main levée de l’hypothèque sur ses 
immeubles, ainsi qu ’une décharge complète et 
finale des obligations assumées par ladite com­
pagnie en vertu du présent, tèglement, sauf 
tous montants dont ladite compagnie serait re­
devable à la ville de Haitit-Jéiôme, qu’elle n’au­
ra pas gagné en vertu de la clause de 10 p. c. 
sur les salaires : toutes dites telles balances de­
vant être remboursées à la ville de Saint Jé­
rôme, au bout de 12 ans stipulés par le pré­
sent tèglement.

Heures amusaqtes pour 
les parents

Les enfants sont souvent languissants et 
les remèdes ordinaires ne les 

soulagent pas

Les rapports officiels qui nous ont été com­
muniqués sur l’état financier de la Cimon Shoe 
Coy , nous indiquent que cette compagnie mé­
rite la confiance des citoyens de Saint-Jérôme.

Une telle industrie s’engageant dès le début 
à employer 30 chefs de famille et bientôt 50, 
serait une aubaine pour nous.

Ce que la ville payerait chaque année, com­
me intérêts et fonds d’amortissement sur ies 
§50 000 que nous prêterions à la compagnie, 
■serait compensé par les taxes scolaires, les taxes 
d’église et la taxe pour la construction et l’a 
queduc que cette nouvelle compagnie serait 
obligée de payer. De plus, les familles nouvel 
les que cette industrie amènerait à Saint-Jérô­
me, augmenterait les revenus de la taxe de 
l’eau. De sorte que, sans même considérer la 
plus-value que cet établissement donnerait aux 
propriétés de la ville, sans parler de l'augmen­
tation des affaires qui en résulterait, nous di­
sons que la caisse publique profiterait directe­
ment de ce.tte nouvelle industrie et que le re­
venu des impôts s’accroiterait de façon à nous 
rembourser presque de la somme, que nous non» 
engageons a payer chaque année pour doter 
Saint-Jérôme de cette industrie.

La santé des enfants entre douze et dix-huit 
an», particulièrement chu les fil.elles, est une 
source de souci grave pour presque toutes les 
mères. La croissance et le développement pren­
nent une si grande partie de leur force que dans 
pbnsieurs cas elles semblent réellement dépérir. 
L’appétit est capricieux, l’éclat cède la place à 
la dépression ; des maux de tête quelque' fois 
sérieux se produisent, des accéi de vertige, ou 
• ne défaillance de temps en temp- et une sen­
sation de lassitude au moindre exercice. Les 
remèdes ordinaires n’apportent pas de soulagt?- j 
ment. Le sang est devenu pauvre et acqueux. ! 
et l'enfant doit avoir quelque chose qui puis e ' 
ramener le sang à son état normal. A cette 
phase aucun autre remède ne peut, égaler le- 
Pilules Roses du Dr William. Toute leur mis­
sion consiste à faire du sang nouveau, qui at­
teint chaque partie du corp», ramenant la san­
té, la force et l’énergie. Mme James Ifarri», 
Port Rowan, Ont., dit : “ A l’âge de treize an» 
ma ffile commença à être très pâle, et semblait 
insouciante et toujours fatiguée. L ie no s'in­
téressait nullement à scs travaux d’école ou aux 
jeux de l’enfance. De fait elle semblait se traî­
ner, se plaignant toujours d’être fatiguée ; elle 
ne mangeait pas bien, et ne dormait pas bien 
la nuit. Je la conduisis chez note mé lecin, 
qui dit qu’elle était anémique, et me conseilla 
de lui donner des Pilules Roses du Dr Williams. 
Elle prit de ces pilules durant près de deux 
mois, alors qu’elle était anssi bien p>ort»nte et 
aussi gaie que toute fille puisse l’être, son poids 
augmentant beaucoup, et depuis ce moment là 
elle jouit d’uue santé parfaite. Je suis abso u- 
ment cettaino que ce que les Pilule» ont fait 
pour ma fille elle» le feront pour les autre» fil­
le» pâles et faibles. J’»i aussi employé les Pi­
lules Rose» du Dr Williams avec le» meilleurs 
résultats et ju ne puis en parler qu’avec les plus 
grands éloges.’’

En vente chez tous les marchands de remè­
des ou expédiées par la poste à 50c la boite ou 
six boites pour §2 50 de The Dr Williams’ Me­
dicine Co., Brockville, Ont.

Protégez le bébé contre 
les rhumes

bien étanche ou encore chauf­
fé artificiellement, qu il est impossible que les 
poules cionm nt des œufs pendant les mois d’hi­
ver, et que les volailles ne êoulïrent pm des ri- 
gueuts du froid. Eh bien ! si ces personnes li­
saient attentivement les revues donnant les ré­
sultats des expériences qui se font chique an­
née, à plusieurs stations d'aviculture, elles s’a­
percevraient que c'est tout h* contraire qui ar­
rive, et que c* -v-u'ine moderne de poulaillers 
froid-, plutôt de nuire à. la production des œufs, 
ne fait qu’augmenter le rendement de la ponte 
durant les mois d'hiver au temps ou le prix de 
ceufs est le plus élevé.

En ce qui se rapporte à la santé des volail 
les, les maladies viennent le plus souvent de 
malpropreté et de l’humidité qui existent dans 
certains poulaillers ; ou encore d»* l’espace trop 
restreint et de la mauvaise ventilation. Ce n’est 
certaineim nt pas le froid sec qui est la cause 
de tant de maladies chez les oiseaux de liasse- 
cour durant la mauvaise saison. Le poulaill 
froid à f.ieide de cocon doit être exposé au sud 
pour que la lumière «Ju soleil puis>o pénétrer 
peudant la plus grande partie du jour, c’est 
une chose indispensable pour les volailles, et on 
voit ran ment de la maladie dans les poulaille 
orientés de cette façon.

Avtc une bonne loge de nuit, «pie l’on peut 
faire en forme de ho Ve, munie d’un cadre re­
couvert en coton, ou cruue toile qui puisse 
rabattre sur le devant, cela sera suffi-ant pour 
donner une température confortable, même pen­
dant les plus grands froids.

La dimension de-la loge de nuit doit être 
suivant le nombre de voladles qui l’habite ; et 
le soir quand la loge sera c’ose, les poules n 
soufirirout pas du froid, elles se réchaufferont 
par leur propre chaleur

Chaque matin il faudra nettoyer la planche, 
en dessous des perchoir*, et répandre du sable 
ou du bran-de-scie bien sec, de cette manière 
les volai i’- seront confortablement logé< s pen­
dant la nuit. Durant le jour on devra tenir 
constamment !• la litière en quantité suffirai t« 
pour permettre aux poules de gratter et ce 
prendre de l'exercice, c’est le point essentiel 
pour tenir les pondeuses en activité.

Il y a assurément de grands avantages dans 
la construction des poulaillers froids J/3 coût 
des matériaux est si élevé depuis quelques an 
nées, que c’est certainement le moyen le plus 
économique et le meilleur plan à suivrv quand 
il s’agit de construire un logement convenable 
pour les volailles. J/? poulailler chaud d’autre 
fois nécessitait beaucoup plus de bois, beaucoup 
plus de travail, et était à la fin une construe 
tion dispendieuse qui exigeait un montant d’ar­
gent a-rz considérable, et pour un débutant 
en aviculture, cela prenait une large part des 
bénéfices qu’il réalisait les premières années 
pour se rembourser de la ^omme d'argent dé­
pensée pour les frais de construction.

J.-ALBERT LEPAGE

J/î H. P. Stanislas E Irmnd Racier, à qui 
nous avons souhaité la bienvenue le jour de la \ 
Toussaint, est né à Iberville, en 1S52. Il fut 
ordonné prêtre à Montréal le 7 juin 1S79. 
D'abord vicaire à Saint-Marc et au Sacré 
Cœur a Montréal, puis à Saint-.Jean-Baptiste ! 
d'Ottawa et à Buckingham, il fut ensuite curé 
de Chêneville, de Grenville, de C’y ville, de 

! Mayo, et de Fournierville. En 1908, M. le curé 
j Dacier entrait chez les Pères du Saint Store 1 
' ment, à New York, d’où il est revenu récent 
i ment.

— Plusieurs terres ont changé de proprié­
taire depuis quelque temps. Mentionnons entre 
autres : la belle ferme de M. McA li ter, prè 
de la station rie Puiker, qui a été ach tée au 
prix de 61 1,500 par M. Adnn i- Thérrien, de 
Saint Janvier ; et la fennc de M Andié Kio- 
pel, vendue 61 G,000 à M J.-l». Alary, de 
Saint-J anvier.

— M. Alexandre I> sjardins de da côto 
Saint-Michel, ptès de Montréal, a ach té la 
terre de M. Garnett Campbell, au prix de 
60,700 II arrivera parmi nous vers le Ur 
avril 1914.

— Mlle Alexandrine Desjardins, de Suint- 
Janvier, t st chez sa sieur, Mme J. Desjardins

— M. Jo-eph Désortneaux, de Saint-Janvier, 
est pour un mois chez son beau f. ère, M. Tho­
mas Lapoiuto.

— Dimanche une violente tempête s’est 
abattue sur notre région Le vent, le tonnerre, 
la pluie, et même la gièle on t fut rage durant 
l'après-midi et une partie de la veillée.

El'IT.nkk

La saison des rhumes est arrivée et à moins 
que la itère ne veille continuellement sur ses 
petits enfants, le rhume les «•aisira et pourra 
souvent amener de graves suites. Une dose de 
Tab’ettes Baby’* Own donnée de temps en temps 
préviendra les rhumes, ou s’ils viennent sou­
dainement, les Tablettes les chasseront de l'es­
tomac et des intestins et guériront instantané­
ment le-* l>ébé- du rhume. 1/îs Tablettes sont 
en vente «h z les marchands de remèdes ou el­
les «ont envoyées par la poste, à raison de 20c 
la boite, par The Dr Williams’ Medicine Co., 
Brockville, Ont.

Sainte-Agathe
inexact i 
de la se-

On nous demande de rectifier une 
tude qui s’est glissée dans nos notes 
maine dernière.

I>a comoagnie à la tête de laquelle «ont MM. 
Joseph L fleur, Joseph Villeneuve, O. I^ari- 
vière et autre®, a un capital de 619,000 et non 
de 620,000, comme nous l’avons dit.

Claques e 1 
Bas Combinés.
rourcamci et tnfants. 
Facile à mettre et à 
6tcr. Kléfptnte, com­
fortable et de bonne 
durée. Arhetez-îe* et 
protégez-vou* et votre 
famille contre les 
maux de l’hiver.

Cin*t)l*
Lonto’Miftd 

KuMt
Limit»-<1.

Montréal-

AVICULTURE
Partout■ . .

Le poulailler froid
Autrifois, d'après le» expériences Je» grand- 

éleveur» Je ri-tiom, intéres«és dan» Pindmtrie 
Je la volaille, il était néce»*jiire quand il a’agis- 
sait delà construction d’un poulailler, de le j ^ F ®tr'; présent».
làtir pour qu’il soit bien chaud, »inoe, sur) ---------- • —
l'avis de p'n-ieur» aviculteur», ii n'y avait au- “T , 1 • 1-,
cun bénéfice i retirer du troupeau de poule», X»»xSx£Vlii©
que 1 on mettait en luvernem-nt. J — C’est avec regret que nous avons vu pnr-

Aujourd’hai, les idées ne sont plu* les même», I tir notre curé, M. l’abbé JJmogen qui vient

CLUB ETHIER
Le »amedi, 22 novembre, aura lieu une a»- 

semblée générale du club K'hier, Je Sainte- 
Thérèse. On y procédera à l'élection Je- mem­
bres du bureau Je direction. Tous sont fries

et depuis ces dernières année», le» expériences d'être nommé curé de South Indian, Ont
M. l’abbé Jo pf h-Honoré Limoges <-»t né led’éleveur» pratiques ont prouvé que le» poulail­

ler» f.oids sont de beaucoup préférables aux 117 avril 1878 à Sainte-Scholastique. Il fut 
poulailler» chaud*. | ordonné prêtre pir Mgr Duhamel, à Ottawa, le

I y * douze OU quinze ans, p-ndant le» 5 juin 1905 1 • ait a la tê- -de
■ grands froids, on plaçait un poêle dans un coin J »e depuis 1909. S n zèle et sot. ___
du poulailler, ou dans une construction plus lui ont valu i’estime et l’affection dé too*.

notre! paroi - 
«on dévouement j

QUAND ON EST EPUISE
physiquement, c'est ordinairement parce que les organes de la digestion 
' * 1 r .  . —l [j fau( alors un remede sur etfonctionnent pas ou fonctionnent mane ionciioiiuciit ........ , , , r ,rapide pour soulager les maux qu. abattent les plus forts, les plus en 
santé. Le remède que l’on peut prendre, en toute surete. ce sont les

BEECHAM’3 PILLS
(S.- vendant Itlii» tint- tout mitre rr-mSil» nu monde).

Les premières doses soulagent vite la migraine, la biliosité, la cons­
tipation. la perte d’appétit, les brûlements d'estomac, la dyspepsie, et un 
mieux durable suit l'emploi à temps de ce bon et sur remede de famille. 
Vous deviendrez mieux et plus fort et vous vous réjouirez, si vous lais­
sez les Pilules de Beecham vous aider. Elles

Vous Relèveront
1 direction» nil'll r n avec .................. Imite Indiquent le chemin de la

et *.mt surtout |.rfrlc.,»c» m.ur le» ten,me».
IV.-,«urées Hautement l>nr TTmr.m» Ueeehntn. M. Helen». I.nnenahtre.

"V.:; r"n.e partout, nu Cnmidi. et aux Htnt»-lnl» d'Amérique. En 
Imite» tic Zêc. ®

— On peut se procurer le .1/‘US Liberal, re­
vue périodique, à la librairie Prévost

__ A LOUER : Un logi» (huit do mii-oi)
situé à l'angle des rues S tinte-Aune et Siiut-
Louis.

S’adreis r au plus tôt au Dr Dionne, dentis­
te.

— Si voul z vous procurer cetto chose in 
pensable aujourd'hui et que l’on nomme 
plume-fontaine, allez à la librairie Pré\ 
Les plumes-fontaines qu’on y vend sont gai 
ties être de première qualité.

— Des agendas de 1914 sont en vente i 
librairie Prévost.

PENIBLE JEUNESSE

Les PILULES ROUGES
Le Trésor eles iesssses filles

Tout n’est pas rose dans la jeunesse et il ne faillirait pu» s'imaginer (pie c’est toujours avec joie, 
avec bonheur, le sourire aux lèvres <jti«* les jeunes filles atteignent évite période victorieuse qui est la 
fleur de leur existence.

Naturellement, toutes ne souffrent pas. Il y a des natures d’élite que la Providence a comblées de 
ses dons, qui ont été protégées contre les épreuves, ont grandi dans di s milieux particulièrement propres 
a leur développement normal, qui ont ' il à foison tout le bon air, la bonne nourriture et le bon exercice 
et pour qui le passage à la puberté i -t un incident prévu, une étape normale qui ne subit pas d'entraves. 
Pour elles la transformation se produit presque insensiblement et tout ce que l’on en voit extérieure­
ment c’est le magnifique épanouissement qui proclame à tous orgueilleusement, un beau jour, que la 
jeune fille est devenue femme.

Malheureusement, d’autres jeunes fille# .sont moins favorisées et il leur faut payer cruellement la ri­
gueur des circonstances qui ont pri-eedé leur formation ou qui entourent son accomplissement. Ces 
circonstances sont de toutes sortes, do tout genre : insuffisance de régime, tares ataviques, logement 
insalubre et surtout travail précoce.

A la pauvre fille qui entre dans cette période, sous ces auspices,'il faut du tonique, du fortifiant, 
de la vie pour passer victorieusement l’épreuve.

Aucun remède n’est plus propice pour cela que les Pilules Rouges, le trésor des jeunes filles, et 
c’est à ce merveilleux médicament qu’elles doivent recourir dans ca temps douloureux. Elles y trou­
veront la force de supporter le mal et de triompher de la nature récalcitrante.'

Voici d ailleurs des exemples de ces triomphes :

tâme N AP. LU SS 3 ER

FJ me Z. BLANCHETTE

Compagnie Chimique Franco Amkui 
271 rue St-Denis

Messieurs,

A INK,
M.

Compagnie Chimique f

I Messieurs.

ItANCO- A M EHICAI.VE,
i 1 rue Ft-Denis, MontréaL

mtréal. Al âge de seize ans je fus prise tout à coup 
... ,, d'une faiblesse extrême et d'une débilité irénéra-

Toute jeune j ai commence à souffrir, ma trans- le tout à fait inattendue. J'avais iusau'alors MA 
formation s opérait très difficilement. Durant bien portante et ma formation s'était faite 
trois ans jetais faible, nerveuse, craintive. Le assez facilement, bien quelle eut été un peu tar- 
momdre bruit me faisait tressauter. La nuit j'a- dive. Mais je m'aperçus bientôt que cet éLU 
vais d horribles cauchemars. A chaque instant venait des retards que j'éprouvais souvent
j'étais prise de vertiges et de palpitations. Je mita de cetto situation matodivo un a Jaissemeï 
n avais n force, n. courage et les médecins que complet dans mon système dont le SincUonne- 
je consultais ne m apportaient nue :a soulage-ment était tout désorganisé. J'étais excessive­
ment et no parvenaient pas a me donner la santé ment pâle et Je n'avais ni la force ni

Malgré tout, il me fallait travailler et J'ai dû m’occuper du moindre travail *
chercher do l'ouvrage. Naturellement ce n'était .
pas à passer des journées dans l'atellcr, au mau-, , avais <K‘ fréquentes défaillances et des faj- 
vais air, que ma santé allait s’améliorer. Au con- “*essea <le conur ff111 étaient suivies de transpira- 
traire, elle empira considérablement ; bientôt tlOD‘: £lactoles très alarmantes.
Il me fut impossible de travailler les heures ré’ Ma mère était très inquiète do mon état et rie. 
Elémentaires, ma faiblesse était toujours cro rit des conseils à tout lo monde. Elle conl
santo et j'étais empechée de faire le moindre ou fnUta un jour un médecin do sa connaissance ont 
vrage par des douleurs que je ne pouvais pas ex- »«i Parla très franchement et lui recommanda, on 
pUquer- , |*«ni. 'To me faire prendre d-»s Pilules Ro™C’est dans cet état que j’ai atteint l'âge de U Compagnie Chimique Franco-iiéricaine Ce 
dix-sept ans, toujours sans être formée, épui on conseil l’enchanta, car ello avait dé Î»V„ i«! 
par les points et les malaises. Les remèdes des 'émoignages d'un si grand nombre de médecins demeuraient inutiles. certifiant do l efficacfto do ces pdutos^qu eUe y

Heureusement à cette époque, des amies qui avait pleine confiance. quetioy
s’intéressaient à mon sort, me recommandèrent ,
les Pilules Rouges et je décidai d'en faire l'essai. rr.lr!H r,"''/,,'? I’?” 'l °n achetor ot à m'on donner 
Dès les premieres boites que je pris, jo ressentis ? . moins que prodigieux. J'en
une amélioration sensible-dans mon état, les for- hi, .ri P*°ye quatre boites à peine que déjà Je 
ceame revenaient, les fonctions s'exerçaient plus , î >W,"UH uno merveilleuse transformation. Jo 
librement, l'estomac se dégageait. Jo continuai ,‘a^a M p “8 1 ilir do !a môme Jeune illlo pâle.souf- 
donc le traitement avec constance et J'eus la joie ro UHe ,i allt-rf'f'ois. Tout allait bien maintenant; 
do voir ma santé se rétablir beaucoup plus promu- s”,08 co^Ienr;' «talent revenues, J’avais uno mine 
teinent que j'aurais pu l'espérer. . '' h,lntc '“'porbe. Mon appétit était excellent et

Il y a plusieurs années de cola ot depuis je n'ai ' BOuf,rala Plus ûu tout demon indisposition N 
pas été malado uno minute. Jo ne suis pas gras , fait u-sago dos Pilules Rouges durant six 
se maintenant, mois j'ai beaucoup de force ; Je j , 8 ot au bout cette période, ma santé ne 
cao sens très bien ot licureuHo. Dame NAPOLE-^. *8Sa^ plus rien \ désire 
ON LUSSIER, 320 .Swall Avenue, Côte des Nel-forte et cou
ges, Montréal. ,Rm BLANCHETTE, 68 iuo Prince, SoreR QuéT

sens très bien et heureuse. Dame NAPOLE- P*ub rien à désirer ; Je mo «entais narti-
LUSSIER, 320 Swall Avenue, Côte des Nei- ®’;lic'rcmont' forte et couragouso."—Mme ZRPOT- 
Montréal. ,RIN BLANCHETTE, 68 nie Prince. Sorel Oué

CONSI LTATIONS GRATUITES.—Femmes qui souffrez ouen’alb-z . .
Médecins de la Compagnie Chimique Franuo-Améri.ait,.- u,l ], 7" V'’,r lmméd’flt*rncnt Ica
dre à leurs bureaux? Ils donnent gratuitement leur- consultations ,-f aidr.n.'Y'T "" ,,OU VO'',, m'' ■
le traitement qu’elles doivent suivre. Voue jxhivoz les voir fou* ’ ......... ... femmes malade» dans
heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 rue St-Denis. Month’J""™’ ''’‘''''•’C' lo dimanche, de 9 ^

Les Pilules Rouges, jamais vendues autremcntqu’en boites rb.5fl i-.ti. i . .
Compagnie Chi nique Franco-Américaine, se trouvent ehez tou h , ’ " ''"I" Portant l’étiquette de 1«

*2.50 pour six bottes. Toutes lMottr » doivent être adressé,-* ■ CX>M PA (' ?Îï,î?i“r Un® boUo’
AMERICAINE, 274, rue Saint-Denis, Montréal. ' ‘ A(JMK CHIMIQUE FRANCO-

J



Mort de IV|. D. Gioberçsky
M. David G obi nsky, rie Longunil, est déctS. 

dé, mmidi dernier, à l'âge de 75 ans et 11 
nioi“, apiès avoir été malade quelques jours seu-
lenient.

M. (î'obenskv fut autrifois un associé de la 
maison Win Ogilvie, marchand de farine, et fai­
sait encore ce conimi rce pour son_ compte per­
sonnel.

Il laisse neuf enfants, MM David, courtier, 
Eugène, Paul, Armand, Charles, Auguste et 
Alexandre; Marie-Louise, Mme Aldéric Mo- 
qum et Alice, Mme Eugène Piévost,

Quatre frères lui survivent, MM. le juge 
Arthur Globen^ky, le Dr Joseph (îlobemky, 
M M. Auguste et Edmond.

Tl eti.it marié à feu Marie-Louise-Anna Le 
fort, de Sainte-Anne des Plaines.

Le défunt était l’un des descendants de la 
vieille famille Globemky, de Saint-Eustache.

Il était allié aux familles des juges Lacoste 
et Taschereau, ainsi qu’à celhs de MM. Pré­
vost, de Saint-Jétôme, Melviy et Papineau.

Les ob-èques ont eu lieu à Loogueil mardi 
dernier.

Nous offrons nos sincères condo'éunces à la 
famille du regretté disparu.

SSE

PLUS DE IVjAL DE DOS
Ce cas prouve que la Nerviline est le 

meilleur et le plus fort liniment connu.

S’il s’agit de déterminer le vrai mriite d’un 
remède, il ne saurait y avoir de preuve p!u*
convaincante quo le récit d’une personne bien 
connue que le remède a guérie C’est pourquoi 
nous publions le récit de Juan-K. Puw 11, écrit 
ch z lui à Carleton. •» Je sui* un homme fort 
et vigoureux, j’ai six pieds tie taille et j • pèse 
près de deux cents livres. Je suis habitué à 
lever bien pesant, mais, une foi-*, j* comptai 
trop sur mes forces et me donnai un effort. 
Tous les tendons et muscles me faisaient mal. 
Si j«* me courbais, c’était une agonie. Un jour, 
je me frictionnais avec toute nne bouteille de 
Nerviline et, le roir, j’étais bim Je ne con­
nais pas de liniment qui ait la moitié au uni de 
propriétés de pénétration et de soulagement 
que la Nerviline. Je recommande fortement 
son emploi comme le plus précieux liniment et 
remède de famille contre les moindres maux, 
tels qu’entorses, eflbris. enflures, névralgie, sci­
atique, lumbago, ihumaii-uie et douleurs mus­
culaires. *•

Jamais meilleur remède pour guérir la dou­
leur ne fut mis en bouteille que la Neivilinej 
— frictionnez-vous en ou prenez en — mettez-I 
en sur tout bobo et prenez-en pour toute dou- ; 
leur.

Grosse bouteille de famille 50c ; bouteille- j 
échantillon 25c. Chez tous les pharmaciens ou ; 
marchands de remèdes.

LA TEINTURE
domestique

ne m’offre aucun

m

Club; irras.
fElle fuil.siuiplc- 
^ ment mes

délices.
Et ceci, parce 
que je fais 

ilM usage de

DYOLA
Est Guarantie UNE TEINTURE 

pour Tous tissus.
MaIIiImm Ç,l?*s,mP,«. la.p,us Propre et la 
îîhïf .rreiV " (‘ tlo,ncst*Huc <*"c » on puisseS?2Sir n eiVOoS eit,n»açmc«t nécessaire 

9UC,S 50,:t lcs tissus qui entrent d.ms laconlectlon de vos march&udjjes. Ainsi. Impossible de fa i e erreur, ’
Demandez notre Carte Echantillon Gratuite et notre Livret qui vous donne les Résultats 

Obtenus, en Teignant surd autres Couleurs.
1 Le J -'(ma.>,|.Ki, lut,1s.Limited. - Montreal

— M. Paul Rinfret, l’ingénieur dt» la villp, a 
fait un rapport *ur l’accideut survenu au canal 
que construit M. Jouvet.

I! attribue les dommage h survenus à cc canal 
au fait que* le béton était trop mou. “Cela 
est du, écrit-il, a ce que le béton n’était pas 
assez riche en ciment pour prendre vite à la 
saison où nous sommes.

‘ Le huut «iui s’est brisé sera terminé en der­
nier, et tout ce qui ne sera pas dur sera enlevé
comp ètem-mt.”

!.. ingénieur a affirmé au maire que le canal 
*era fini a«sez tût jour quo nous ay ons la lu­
mière électrique au commencement de l'hiver.

— Le 11), mardi dernier, M J.-R Primeau, 
inspecteur uVco'c», a donné nne conférence jé 
dag gique au couvent «les SS. (Je Sain te-Anne.

Presque toutes les institutrices de son dis­
trict d’inspection étaient présentes. Les Ré­
vérendes Sœurs de Sainte-Anne, M. l’abbé Ca­
ron, vicaire, MM J.-G. Gauthier et Ilurrnida» 
Gusy, commissaires d’écoles de la paroisse, as- 
‘Utaient au«*i a cette conférence qui fut très 
pratique et fort intéiersante.

M. Primeau parla de Réducation morale, in­
tellectuelle et \ hvsique des élèves. Au cours 
«le ses remarques il insista tout particulièrement 
sur l’importance, pour les institutrices, de bien 
préparer leurs classe®.

M. l’abbé Caron dit quelques mots pour ap­
puyer sur certains points de la conférence.

Nouvelles de St. Jérôme
— Une nouvelle dire est faite à lu ville pour 

l’établissement d'une industrie.
La maison J. E kin .k Co. Ltd., de Montiéal. 

désire établir ù Saint-Jéiûme une fabrique de 
vêtements pour hommes aux conditions sui­
vantes :

La compagnie s’engagerait à acheter un ter­
rain au centre de la ville et à y construire une 
fabrique d’environ 90 x 90 pied-. Elle cm 
ploierait au moins 100 mains et paieiait en sa­
laires $95,000 par année pendant dix ans.

La j/ille donnerait à la compagnie un bonus 
de $20,000 payé comptant, l’exempterait de 
taxes pendant dix ans et lui fournirait gratui­
tement la force motrice. Si la ville nu fournit 
pas cette force motrice, le bouus serait de 
$25,000 au lieu de $20.000.

La compagnie donnerait à la ville une ga­
rantie pour le montant du bonus sur ses pro­
priétés et même sur celles de M. K kins.

Le y conseil a pris cette proposition en sé 
rieuse considération, hier soir. Il offre à la 
compagnie J. E kins un bonus de $15,000. 
Jots autres conditions devant être débattus 
plus tard.

— M. Charles lorrain, agi nt d’assurances et 
secrétaire-trésorier de la municipalité de la pa­
roisse de Saint-Jéiôme, a transporte «a deincu 
re et son bureau au No. 157, rue Saint Georgia, 
non loin du marché.

— Mardi soir, l’alarme a été sonnée à la 
botte No. 25. Une grange appartenant à M. 
Charles Desjardins et située dans le nord de la 
ville, loin de toute habitation était en feu. I/es 
flammes dévorèrent rapidement la bâtisse et 
son contenu : quelques instruments aratoires et 
un peu de foin, l.es dommages sont couverts 
par les assuranci s.

Nos pompiers se rendirent sur le lieu de l’in 
condie, mais l’alarme fut donnée trop tard et 
le feu fit des progrès trop rapides pour qu’ils 
puissent exécuter un travail utile.

__ Le consi il a iiçn deux soumissions pour
le posage du fil sfcondaire de l'ins'allatioii élec­
trique. L’une, de M. A Duf- ur, po r !*• mon­
tant de $G,6C0, l'autre, de M. J -A W John- 
Bon, pour le montant d* $‘i 190

Ces soun issir ns s Cl t sous considération.
Nous sommes rl avis que le conseil ne devrait 

pas retarder de prendre une décision à ce sujet.

— Hier soir, la roue d’engrenage de l’usine 
électrique s’est brisé. La ville s’est trouvée 
plongée dans a plus complète obscurité ; il en 
sera de même ce soir.

On nous dit que les employés de la compa­
gnie font diligence pour exécuter les réparations 
nécessaires, de manière à ce que nous ayions la 
lumière électrique demain soir.

— Les délégués des comtés de Terrebonne et 
de l’Assomption se réuniront dans notre ville, 
vendredi, au sujet du traditionnel pont de. Pin- 
court dout la question revient sur le tapis.

— Dimanche dernier, dans l’après-midi, une 
assemblée publique a été tenue dans la salle du 
marché

xM. le maire l>egault, M. Jean Prévost, avi­
seur légal de la corporation, M. Cimon, ont mis 
le puléic au courant des conditions du bonus 
que l’on projette de donner à la Cimon Shoe 
Coy.

Nous lecteurs trouveront dans un autre en­
droit du journal, le projet de règlement prépa­
ré par le conseil municipal à ce sujet.

Ce règlement subira sa première lecture au 
conseil, le 1er décembre.

— A VENDRE: Un incubateur Cyphers, 
en parfait ordre, pouvant contenir 100 reufs. 
Cette machine a donné d’excrllents résultats. 
Prix $8.00. Avis aux éleveurs de volailles. 
Pour plus d'informations. S’adresser à J.-Al­
bert Lt-pnge, Saint-Jéiôme, Que.

— A VENDRE: Une fournaise " Tortue " 
No. d ; en très bon état.

S'adresser au bureau do L'Avi:nii; pu Nori>.

— Par ce temps de complète obscurité dans 
nos rues, le soir, il importe de se munir d’une 
bonne lampe électrique, à un prix raisonnable. 

Ou peut s’eu procurer à la librairie Prévost

A VENDRE: Un piano à queue Stainwny. 
Instrument de première qualité et eu paifaitor 
dre.

Prix réduit. S’adresser au bureau de L'A- 
vENiH uu Nonn.

— Mme Stanislas Major, mère de Mme 11 
Giraldeau, de noue ville, est décédée cette se­
maine.

Nos condoléances à la famille.

“Soyez au Mieux
nrlPinc romninnilrnirnl «1c 

foule femme.

OV ntVHAIT SAVOIR
«lU'on peut h** débarrasser immédia­
tement de* vilains po la folléta ru
vlftnur. au cou. .-t aux 1»rn*. icrAce A

le merveilleux re 
rnè<l«- Ifcliihlt» con­
tre l-îj-

PO B LS FOLLETS

flk

*.

Rl.-HAPO est un i!i‘-|*.i:i i *•'! i* 
dImolumcnl sûr. «cléntllluui-(n.*nt 
préparé .-t parlait'im-ni éprouvé.
l! ni' (ail lui- no nirtr Inulnwls- 
nSnii-til pnrtllllt **0 un l'n|ipll*l<l«*.
mais 11 laisse la lU'llil iloiu e ni 
nette. Une seule nnplli itl'"i 
il i-:i—it mil* en tiemontre la supé­
riorité
PIIIX o .1 I V lliU TI M I r I'VXS 
I | s WlINf.ll'M KS 1*11 AIIM Mill- S 01) 
llinivOTKMCNT !>K
Tho Lyman Bros. Ca . Ltd ,

Toronto— hlstrtlmlotlTS su njnait*
—Tvituli-r une Brochure a'in 

forniilf.ons pré.leures. envoyée 
ir rails.
IMIiir'.m Vira a*i:. ïs s,.. X V.

— M. l'ahhé Caisse, curé de Saint-Luc, était 
a Stim Jiirôiniv, mercredi.

— la- Ettchrt organisé au bénéfice des œu­
vres paroissiales aura lien, comme on lu sait, le 
mardi soir 25 novembre, dans ia crypte de l'é­
glise.

On tsièru avec raison que l’on se rendra en 
foule à cette soirée

D-s prix superiies et noinbn ux seront offerts 
aux gagnants du ce concours de cartes.

— Ci ux qui désireraient se procurer pour 
les fêtes, une horloge su montant tous les 400 
jours, feraient hi n de donner leur commande 
immédiatement afin de l’avoir poui ce temps.

I) 1*1 ET I K,
h r’oger,

Hue S ont Georges, .Saint-Jérome.
Maison Ch-. Lorrain.

— Les surintendants de la Canadian Conso­
lidated Rubber Co- Ltd. ont tenu leur seconde 
convention à leur usine de Saint**}éiôme, la 
Dominion Rublter 0o, Ltd. vendiedi et siuiu- 
di derniers, les I l et lo coûtant

Vendredi, les vi-iteurs employèrent leur 
temps a inspecter l’u-ine ainsi que les cletussu- 

ie marque Fleet /'not, produit de celle u-i 
et le tout fut trouvé eu parfaite condition 

premier ordre.
>ans la soirée M 1’’. W. Kramor, gérant de 

sine de Saint-Jérôme, rii;ut ehtz lui les visi-

res (
ne ; 
et di

i'u
teins nin-i que les empl'-ycs du bureau local 
Il y eut musique, chaut et danse ; des nifrai 
cliissoiueiits furent, servis avec beaucoup (le giâ 
ce et d’aimhihté par Mme Kramer n-sisiéu de 
Mme liOVejoy. de Malden, Mass. E. U.

Samedi, la deux ènm téunion de la conv n- 
tion nit lieu a 8.J0 lus présidée par M. J II 
p.-nreo sr, surintendant général de la Canadian 
Consolidated Rubber Co., Lui de Montiéal. 
On y discuta les questions usuelles touchant les 
meilleures méthodes à employer pour fabriquer

Z-ZÆ-Ï l'Z'S'Z Z-Z-S-Z S Z-Z-Z X-ZX'X X-X'2'X ZZZZ XZZZZ-Z-Z-Z Z-Z'S'I ZZZZ ZZZZ Z'Z'Z'Z ZEÜ-XaNKEC a
Tel. 115 Uurrau :

143. rue Sainf-Ucortfe»

JACQUES MALOUIN
NOTAIRE

SAINT-JEROME. P. O.
ARGENT A PRETER

Sur bvpothrtjur aui particuliers par grosses t-r pctiir* inmmn, k 
Is ville uti il U campât ne

Sur debentures. h>pothc*|uc¥. ou autres garanties f*e«ales 
pour les fabriques, corporation», etc.

j M
||H

S

Téléphone 71 Bureau ouvert tous les jours

Docteur Arcadius Dionne
, *ja
H

Chirurgien - Dentiste

des produits de qualités supérieur* et donner 
entière satisfaction au public.

Le midi, un banquet était donné â l'hôtel 
Victoria. Etaient présents: MM. J.-H Pear­
ce sr., surintendant général, O. K Hutchin on. 
du iriêmeT département, ainsi que M. A.-D. 
Weber, du département des ventes de la Cana­
dian Consolidated Rubber Co, Ltd. do Mont 
réal ; MM. les surintendants D.-A. Fisher, de 
la Canadian Rubber Rubber Co. of Montréal 
Ltd., de Montréal, F -W. K'ainor, do la ÜO 
million Rubber Co, Ltd Saint-Jérôme ; J.-H 
Pearce j r., de la Granby Rubber Ce., Ltd. de 
Granby, J. W. Ku* liner, de la Maple Leaf 
Rubber Co. Ltd. de Pun Dalhousie, Dut et

|M Angle des rues Sainte-Anne et Saint-Louis, 
it En face du Château 1.arose
*

SAINT JEROME, P. Q.

i-x-x-x X'X-x-z x-x-x-i r-x-xi z-zz-z xzzz zzzz x xzx xzzz zzzz zzz-z z-z-z*: xzz-xzzœz zzzz xz

P.-Y. Smihy, do la Merchants Rubber Co, 
Ltd. de B-riin, Ont-, Les autres invités étaient

Contra
la fVSsgraïne

ft sos in tolérai)! en soulTmnccfi, oniployi*7. le
jn iSlcdi*sjK*cill<iu«) favori «lo lu Profession 

çûlo :— les
POUDRES NERVINES

do MATHIEU
KTcmptc.s d’oplurn. de Morphine, et nutrefl Drogues dan;,'ereuso.s. Kilos ulmttenl la 
fi vrc et coml/nUfiit l’Etnt Nerv**u\. K«*- 
command en eontro Maux do Te te. Névral­

gie, Klut Nerveux.

MM. C.-E. Labt-lh*. F - E. Johnson, .1 - A I) 
v <à-on, et O J. F. urnîer, tous de l'usin» 
h)CHle* Après que touH eurent f»it honnuui à 
un succulent r«»pa«, M J.-Il Feniuo sr donna 
aux invités un état* détaillé de mi longue expé­
rience dans lu conf**ct o i de lu ( h cuscute en 
caoutchouc, lequel fir suivi avec un grut.d in 
téiet par les convive'».

Les visiteurs partirent par le train du soir 
pour retourner dans leur f »y»*r, tous enchmtés 
de leur séjour dans notre ville.

— A VEN l>ll 10: Une scierie avec maisons 
et dépendances ; terrain d«* 5 aipents mi per 
lici«*, à L*Assomption '
Saint-J èi 6 me.

S’adresser ù Boîte A

— ON DEMANDE* Un menuisier (Mih 
Wri^lu). S'adresser iniiqé JiaieiniMil ù la Cie 
de Rapier Rolland, Saint J« lôme.

POUDRES REHVU1I5
H* WATHIKU.

Peer b*a Ultaiô T*u A

25 Cents
la boite 

do
I! Poaûres

Kn 
veti to 

partout

Les RHUMES D’ETE
sont les ])ltis danfreretix, évitez-en le-* 
conséquences souvint fatales, en prenant 

quelques doses «lo

SIROP MATHIEU
nu Goudron, illTTuilo do Foie do Morue et 

autres K x traita Médicinaux-
MF.FIF.Z-VOUS DF.S IMITATIONS

Ci k .T. IL. IU A tut r: 17, i-
NlUlHHUOOKK, P.Q,

La Minerva
— L’épouse «le M. Jo*. Bdhtî'ur a donné 

le jour à une li;l«‘, bapti-ée M irie-Uose-Cèciie.
Parrain et marraine * M. et Mme Emile Bel 

le-lleur, petits-eou'-ins de l’eiifant.

— M. Erneft La vigne, de la Minerve, a 
épousé Mlle Juliette P.onff , tie Saint Jovite.

L«* nmriag** eut li«-u à Saint-Jo\ it«*, la béné­
diction nuptiale a été donné aux epoux par h 
Rér. Sam.-J. OuiiiK*’, curé de la panasse.

Après la cérémonie, un déjeuner tut suivi 
chez les parents de la mariée et immédiatement 
après l’heureux couple e.**t parti en vt y ige de 
nnctî®. Nos meilleurs vœux

th *-de>-Monts, était de passaged la Mincrr 
en voyage d’affaires.

— M et Mme Letourneau, accompagnés de 
‘"ni' ti Jettes, Abiada et Mariette, sont partis 

• 7 courant, pour rendre visite à leurs par -uts 
de Saint-Janvier et Montréal, Nous le.ursou 
liai tons bon voyag*.

— M. Art D«*inarU*au e.st allé à Montréal^ 
ces jours dernit r®. -

PAS D'HOPITAL POUR 
M. LAWLER

— M. Parent, de la sciei ie fie Sainte-Au

Il a pris les GIN PILLS (Pilules 
de Gonievre)

Si vous entendez quelqu’un vous dire 
que le rhumatisme no. peut être guéri, 
demandcz-lui s’il n’a jamais essayé les 
GIN PlILS. Ou demandez-hii de noua 
écrire ]>our avoir des preuves que les 
GIN PILLS ont guéri des centaines et 
«les centaines de cas de rhumatisme, 
sciatique, lumbago, douleurs dans le 
dos et autres affections causées par la 
faiblesse des reins et de la vessie.

“J’ai souffert du rhumatisme si ter­
riblement que je ne pouvais travailler. 
Fn médecin me soigna et me dit d'aller 
à l’hôpital, mais rien n’y fit jusqu'à ce 
qu’un ami me conseilla d’essayer les 
GIN PILLS. C’est ce que j’ai fait, et 
après en avoir pris quelques boites, 
j’étais parfaitement bien'*.

1). J. LAWLER, Ogden, N.B.
Prenez les GIN PILLS sur notre ga­

rantie positive qu’elles vous guériront, 
ou nous vous remettrons votre argent, 
soc la boi'.e, 6 pour $2.50. Demaudcz- 
les nous si votre marchand n’en a pas. 
boite échantillon gratis si vous nous 
écrivez. National Rrug and Chem. 
Co., of Canada Limited, Toronto. I71F

tS&BGNONS NQTRE S/MG!K_.

r~-ti» mzsmes, pou? tamiser, si b mis 1er et purs-
fier il3bus1 GBtëg? rÊew de mieux,

ù que les

M

tr ILUl MORO
üej exemple esvire mille»

“Soigons notre sung”,voilà le premier mot de la santé et pour tonifier,purifier et stimuler le sang, 
il n’y a rien de meilleur cpie les Pilules Moro qui s’appliquent à tous les âges. Car il ne faut pas croire 
qu'il y a des maladies de vieillards ; il y a des vieillards malades, comme il y a des jeunes gens malades 
et ceux-ci peuvent être atteints des mêmes affections que les vieillards si leur système est vieilli avant le 
tenq Les Pilules Moro conviennent donc à tous les -hommes malades et en particulier à ceux qui 
souffrent do l’affection des rognons.

Les enfants débiles, les jeunes gens épuisés, les surmenés voient en peu de temps leurs misères 
disparaître sous l'influence des Pilules Moro qui accroissent, dans des conditions surprenantes, la force 
musculaire, tout en facilitant l'effort, tout en abolissant la sensation de fatigue. Toutes les fonctions 
vitales, l'appareil circulatoire, l’appareil digestif, le système nerveux, le système musculaire sont rapide­
ment tonifiés par ces bonnes ^pilules qui sont le vrai spécifique des maux de reins.

Dans tous les cas, les résultats sont les mêmes : accroissement prodigieux de la résistance et de
l’effort ; sensation de bien-être, de rajeunissement et d’ardeur au travail ; suppression de la fatigue, de
la somnolence et de la courbature ; le sang devient plus chaud, les nerfs plus fermes, le cerveau plus vif, 
comme régénéré par ces excellentes pilules.

En voici d’ailleurs un exemple :
Je vois, par les journaux, que les Pilules Moro

so signalent toujours par des guérisons merveil­
leuses et continuent à accomplir leur bienfaisante 
besogne parmi les hommes qui souffrent. Cela 
m'encourage à faire connaître au public mon cas 
qui est certainement un des plus remarquables 
do tous ceux qui ont été traités par ces bonnes 
pilules et oùleur réussite a été complète. Je tiens 
à lo faire publier surtout pour l’information des 
jeunes gens qui se trouveront dans ma position et 
qui, par ignorance ou manque de soin, pourraient 
risquer d'être victimes d’accidents chroniques 
dont les suites seraient irréparables.

A l'âge do seize ans j’étais atteint déjà d'une 
maladie de rognons, qui avail, pour origine le tra­
vail beaucoup trop ardu quo je faisais dès ma 
jeunesse et où j'avais eu à subir les intempéries, 
les refroidissements et leurs consequences.

Je continuai cependant à me livrer à dos ouvra­
ges pénibles, dont la rigueur augmentait à mesu- 
»o quo l'âge avançait, ot lo résultat fut que cette 
maladie s'aggrava. Il y a un an environ, des 
complications survinrent et mon estomac se 
trouva tellement délabré quo le mal do reins se 
compliqua do dyspepsie nerveuse et c'ost alors 
que j’éprouvai des douleurs indicibles. J’avais 
l’estomac constamment tiraillé avec dos élance­
ments, des points, do vrais coups de poignard du 
côté du aoeur. Naturellement cea souffrances 
avaient leur répercussion sur lo carveau et mes 
maux de tète étaient atroces. J avais des engour­
dissements dans tous les membres tellement 
aigus que je redoutais quelquefois d’être pris de 
paralysie, je no pouvais me bouger sans me tenir 
aux meubles, et bientôt je fus obligé do me met­
tre au lit où je restai durant plusieurs semaines.

Le médecin que j’avais appelé fit de son mieux 
mais no rou#Bit pas à amener une amélioration 
quelconque dans mon état. Jo devenais do plus 
on plus faible et la neurasthénie me travaillait

Itt. Eugène Latutippe, 126 rue Augusta, 
Sorel, Qué.

Jamais remède ne m’avait fait un effet aussi 
prompt ot aussi significatif. A la deuxième boîte 
j'éprouvai un réel soulagement ot il est inutile de 
vous dire Bi jo continuai lo traitement avec persé­
vérance. Je revenais de jour en jour à la santé. 
Je repris mon travail avec courage, ayant recou­
vré mes forces. Mes douleurs de reins étaient

aussi et affectait mes nerfs. Mes nuits étaient entièrement passées. Depuis un an jo n'al pas 
enfiévrées et les cauchemars qui m’assaillaient cessé d’être fidèle aux Pilules Moro. Sans en 
durant mon sommeil m'épuisaient nu point de prendre constamment, jo los conserve comme 
m'affoler totalement. îstimulant et comme tonique, elles me préservent

Mes amis m'avaient souvent conseillé de pren-^os nta-lo-â'cs et me donnent des forces, 
dre dos Pilules Moro et je lisais moi-même tous Jo «os recommande à tous mes amis et aux 
les renseignements et les certificats publiés au jeunes gens qui font un travail pénible ; qu'ils 
sujet dos guérisons qu’elles opèrent chaque Jour, prennent les Pilules Moro maintenant. Ils le? 
Je me décidai enfin à en faire l’essai et je me béniront plus tard."-Votre bien dévoué, EUGENE 
réjouis du jour où j'eus cotte excellente idée. LATULIPPE, 128 rue Augusta, Sorel Qué.

CONS! LTATIONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les médecins de la Compagnie 
Médicale Moro, ou écrivez leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir. Ils donnent leurs 
conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. Leurs bureaux, au 
No. ‘272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à S heures 
du soir, los mardi et samedi et jusqu’à (! heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, nu Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boite, $2.50 pour six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal.

Ste. Agathe Lumber and Construction 
Company Limited

La Compagnie de Construction et de Bols
., c- • „ . .__4|.de Sainte-Agathe

A VIS c»st donné mi public quVu vertu dn la 
pren j iôri» partie» du chapitre; 70 dos Sta­

ll -s ri viaés clu Canada, 190(1. désigné /-ot des 
Lyunpm/nicA, il a élô diihvié. eoua le sepau tin 
Secrétaire d’Etat du Canada des lettres paten­
tes en date du 2Se jour d’octobre 1013, consti­
tuant en corporation l^ouis Etienne P.irent, Jo­
s *ph Anselme Paré et Ferdinand Forget* indus» 
tiiels* Jean-Baptiste Reid, contracteur, tou* 
q u a tic de hainle-Agathe-des-Monta, «t Arthur 
Laberge* courtier d’iriunenhles de Montréal 
dan» la province de Québ c, pour les tins sui­
vantes : — (a) Acquérir par achat ou autrement, 
posséder, détenir et lou» r, vendre ou autrement 
aliéner des terres et limites A bots, des droits- 
dé coupe ou autres droits similaires ; faire le 
commerce de marchands généraux et agents 
do connut rce* et entreprendre généralement 
l’exécution de t ravaux publics ou privés, et ex.’
♦ rcer généralement T industrie «Vent repreneuis 
généraux ; (h! Acquérir, posséder, mettre et 
tnninti nir en opération des moulins à scie, d« s 
moulins ù bardeaux et à écorcer. des moulins à 
pulpe et toutes autr* s usines où Ton mamifai- 
t me le bois et tous les p oduits du bois et tous 
autres articles qtieleouqut s dans lesquels h* bois 
ou le» produits du bois « ntrent comme matièn s 
principales cm accesso r» s ; (c) Extraire et pu- 
«luire de la pierre, du marbre, du granit* «lu sa­
ble, de la chaux, «le ht glaise et tous autres pr« - 
«luit» ou extraits du sol, los manufacturer et 
généralement t xerc« r l'industrie et le commet» 
ce de carrier et de f bricant de ciment, pierre 
artificielle, brique de tout genre, et générale­
ment de tous produits et maté iaux de cons­
truction ; (d; Acheter* construire’ ou autrement 
acquérir, posséder, noliser* commissioner des 
barges, des va Bsenux vap< ur ou autres et 
posséder, louer et maintenir des chevaux, et 
lotîtes sortes de voitures et exercer uénérah - 
ment le commerce de voituriers-expéditeur»; 
te) Construire ou autrement acquérir, louer et 
m intenir des quai», jetées, ponts et voûtes ou 
autres travaux de construction qui pourraient 
convenir ou « t re ut iles au x lins de la compagnie, 
ou aider à l’achat, construction «*t au maintien 
de tels travaux, do ht munièic* qu'elle jugera 
bon ; (fj Acheter mi autrement acquérir et main­
tenir «les entrepôts et faire généralement le 
comiiH’ice d'entreposeurs ; (g) Acquérir «m se 
procurer par baux, achat ou autrement, ou ob­
tenir «les droits ou des permis de pouvoirs «IVati, 
de passage, et tous autres droits et privilèges 
que la compagnie pourra requérir : (h) Faire le 
commerce d’imineuhles ou de biens immobiliers 
et généralement toutes les opérations d’une 
compagnie foncière : (i) Génétvr, produire etdé- 
velopper (U* l’électricité, du gaz naturel ou ar­
tificiel ou tous autres agents similaires pour la 
production de la lumière, la chaleur et l’éner­
gie, en faire la transmission et la distribution 
par tou» moyens que ia compagnie croira con­
venables. et en vendre on autrement disposer, 
distribuer et transmettre à toutes telles parties 
et à telles conditions que la compagnie jugera A 
propos, pourvu que telle vente, distribution et 
transmission, lorsqu’elles seront faites en de­
hors de la propriété de la compagnie, soient su­
jettes aux règlements provinciaux et munici­
paux t\ cet égard : (j) Exercer toute autre in­
dustrie, manufacturière ou autre, «pie la coin- 
i» gnie croira opportun d’exercer en rapport 
avec son commerce ou propre ti augmenter, di­
rectement ou indirectement, la valeur des biens 
ai droits dt* la compagnie ou les rendre profita­
bles ; (k) Obtenir ou autrement acquérir o»i
avoir en sa possession, détenir, utiliser et ex­
ploiter, et arrenter, vendre ou autrement céder 
toutes marques de commerce, brevets ou inven­
tions, et tous les autres droits ou privilèges que 
la compagnie jugera utiles ou convenables; (I) 
Faire, avec toutes autorités municipales ou au­
tres, tels arrangements que la compagnie jug« - 
ra à propos, et demander et obtenir de ces au- 
t irités tels droits, privilèges ou franchises que 
la compagnie croira utiles à ses fins; (m) Ac­
quérir par achat ou autrement la totalité ou 

• ne partie des affaires, propriété et biens, et »e 
charger nu non des engagements de tout e per­
sonne, maison ou corporation en possession de 
propriété propre aux fins de la présenté compa­
gnie ou exerçant une industrie sen.niable ou en 
partie semblable à celle de la présente compa­
gnie ; (n) Conclure, des conventions avec
toute personne, maison ou corporation engagée 
dans une industrie semblable pour unir leurs 
intérêts, en totalité ou en partie, ou se fusion­
ner avec elle; (o) Vendre ou autrement céder 
la totalité ou une partie des affaires, biens et 
entreprises de la compagnie, connue industrie 
active ou autrement, aux clauses et conditions 
et pour la compensation que la compagnie ju­
gera bon et en particulier pour des actions, 
obligations ou autres valeurs de toute autre 
compagnie dont les objets sont semblables ou 
eu paitie semblables à ceux de la présente com­
pagnie; (p) Distribuer entre les actionnaires de 
la compagnie en nature toute propriété de la 
compagnie et en particulier 1 s actions, obliga­
tions ou autres valeurs de toutes autres compa­
gnies appartenant. A la présente compagnie ou
dont la présente compagnie aura le pouvoir de 
disposer; (q) Prendre, achetei ou acquérir par 
souscription originale ou autrement, détenir, 
vendre ou autrement céder des actions, obliga­
tions ou autres valeurs de toutes compagnies 
ayant des objets eu tout ou en partie sembla­
bles à ceux cie cette compagnie, nonobstant les 
dispositions de Particle 44 de ladite loi, ot en 
garantir le principal et les intérêts et dividen­
des, ot voter en vertu de ces valeurs et agir par 
l’entremise de l’agent ou des agents que la com­
pagnie nommera conformémentàses règlements; 
(r) Payer en obligations ou autres valeurs ou 
biens de la compagnie ou par l’émission et la 
distribution d’actions acquittées de son capital 
social, toutes dettes ou réclamations contre la 
compHgnie, pour tous biens ou droits acquis ou 
possédés par elle ; (s) Faire toutes et chacune 
des transactions et choses ci-dessus, soit seule 
ou conjointement avec d'autres en qualité de 
principaux ou pour d’autres comme agents ou 
autrement. La compng ne exercera son indus­
trie par tout le Canada et ailleurs sous le nom 

» do **Ste. Agathe Lumber and Construction 
{Company, Limited, *• — •• La Cio de consfcruc- 
I tion et de bois de Sainte*Agathe, Limitée, •» — 
(avec un capital ae’ions de trois cont mille dol­
lars, divisé en 3,000 actions «le cent dollars 
chacune et le principal lieu d'affaires de ladite 
compagnie sera en la cité «Je Saiute Agathe-dey- 
Monts, dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du Ca­
nada, cl* 30e jour d’octobre 1913.

THOMAS MULVEY,
Sous secrétaire d’Etat.

— Un escompte de 10 à 15 est ac­
cordé sur tout notre stock de Tapisserie. 
N’oyez notre assortiment avant de placer 
votre commande. Librairie Saint-Jérôme, 
(bloc Parent) rue Saint-Georges.

ClaHCsI

Un repas nourris­
sant, délicieux, 
économique.

Epargne le temps et 
l’argent.

Crée de bons muscles.
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LARD CLARK
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FIERI FACIAS DEjTERRIS 
Cour de Circuit 

District do Terrebonne. |
_ Saiute-Seliolastique,

No. 430 I
PIERRE DESJARDINS, demandeur,

VANDRY, défendeur, savoir :
Une terre située en la côte Marianne, 

paroisse de Sainte-Thérèse de Blainville, coiuté 
et district de Terrebonne, connue et désignée 
aux plans et livre de renvoi olüciels frits pour 
ladito paroisse de Sainte Thérèse de Blainville, 
sous les numéros six cent soixante-huit, six 
cent soixante-neuf et six cpm soixante-dix 
(Nos. CCS, 609 et 670) et contenant environ 
soixante-neuf arpents eu superficie, plus ou 
moins, avec les bâtisses y érigées.

Pour être vendue a la purto de l’église du 
village de Sainte-Thérèse de Blainville, dit dis­
trict, le vingt-sixième jour de novembre pro­
chain, à une heure de l’apiès-midi.

LAPOINTE A PREVOST, 
Bureau du shérif. Shérif

Sainte-Scholastique, 21 octobre 1913.

Canada ) COUR
Province de Québec - SUPERIEURE

District de JLerrebonne |
No. 81

Dame ALEXIN A KINGSBURY, de lirons- 
Gore, comté d’Arg mteuil, district de Terrebon­
ne, épouse commune eu biens de ALDEGE 
LÉGÀULT, ci-devant journalier, de Saiut- 
Hermas, dit district, et actuellement do lieux 
inconnus,

Demanderesse,

Ledit ALDEGE LEGAULT,
Défendeur.

Il est oïdonné au défendeur de comparaitre 
sous un mois.

Ste Scholastique, 25 octobre 1913.
(Signé) Chignon tir Foktikk,

Protouotaire, C. S.

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants

est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et enfants. Deniandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 309a 
rue Saint-Denis. Montréal.

Vous êtes-vous assuré de l’ouvrage pour les 
mois d'automne ou désirez-vous obtenir un 
emploi permanent et payant pour toute l'an­
née ? Nous offrons ce qu’il y a de mieux 
dans la ligne. Salaire hebdomadaire, équi­
pement gratuit, territoire exclusif.

Plus de 600 acres
en culture. Etablis depuis 35 ans. Une ré­
putation pour la haute qualité du stock et 
l'honorabilité en affaires. Un vendeur peut 
faire de l'argent en vendant pour nous. Nous 
désirons un homme énergique et honnête 
pour votre district. Pour conditions, éerivtzà

Pelham Nursery Co.
TORONTO, ONT.

N. B. — Catalogue gratis sur demande.

La Farine Préparée
j*BRODIE

LA MEILLEURE 
pour tous les genres de 

GATEAUX et de PATISSERIES
Dans toutes les Epiceries

Brodie & Harvie Liée, 14 Bleury, Montréal

Dr HENRI DORVAL
Spécialiste pour les yeux, les oreilles, 

le nez et la gorge,
(Lunettes)

Des hôpitaux de Vienne et de Berlin. 
Ex-moniteur interne d’ophtalmologie de l’Hôtel- 

Dieu de Paris, assistant à Nazareth,

Sera à Saint-Jérôme, au Château Larose, les 
1er et 3ème dimanche de chaque mois, 

de 11 h. à midi et de 2 à 4 h.
451, rue Saint-Denis - - - flontreal

A.-P. LA P L A N T E
Agent d’Assurances 

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigrâphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.
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| Ouimet 8 Lesaije
Ingénieurs civils 

Arpenteurs Géomètres

76, rue Saint-Gabriel
MONTREAL
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— Corame toujours on trouvera à la librai­
rie Prévost, un beau choix de tapisserie de tou*
les prix*

C’est le temps des ménages d’automne. Que 
les personnes qui désirent tapisser leur maison, 
renouveler leurs store», leurs porte-rideaux, etc. 
aillent faire leurs achats a la librairie Prévost, 
reconnue pour l’excellent choix et le bon mar­
ché de ses marchandises.

J.-M. DORION. agent général pour la 
—————— Union Assurance Socie­

ty,—(A. D. 1714) actif £23,500,000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est à Saint-Jérôme toutes les 
semaines

Canadian
Pacific

Horaire en vigueur le 26 octOrre 1213
Dp. Saint-.J from k X Montreal

8 heures du matin, tous les jours
9.44 h. •' “ •• « “

excepté le dimanche
6.08 h. du soir. touB les jours, excep­

té le dimanche.
9.09 h. du soir, le dimanche seulement 

De Montréal a Saint-Jérôme :
8.45 h. du matin, tous les jours.
4 h, de l’après-midi, “ “ ••

excepté le dimanche
9 h. du soir, tous les jour» excepté

le dimanche.
1-45 h de l’après-midi, le samedi seulement.

En face du Marché,

Lepage,
MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin uu'très beau 
choix de meubles, tels que :

Ameublements (sets) de salon, de salle u manger 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer, Sommiers, Heubles de fantaisie 

Hatelas, Oreillers et Lits de plume.

SPECIALITES :
Reparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167. rue Saint-Georges
Saint-J érome

4 La meilleure politique 4
a suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.

— LA —

I . loelelap
prendra soin de vos économies et Ica fera 
fructifier.

J.-E. LEDUO
MARCHAND-TAILLEUR

OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT
Habits, pardessus de priPteP'|Ps

d’après les inodes les plus nou\elles.
Choix considerable de TWEEBS

Un 11e peut trouver mieux même à Montréal
Votre argent est toujours à votre dispo- [__________ _ PRIX RAISONNABLES-----------------

sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

S. G. LAV/Ol.ETTE
Marchand de Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence, Poterie, etc

g»

' rÊ§É!P ■ 1.
' ^

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ron­
des, Coiires-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous dunuons avec chaque poêle vendu un certificat 
garantissant parfaite satisfaction.
Assortiment considérable de Montres à des prix 

défiant toute compétition.
Lampes électriques de 1ère qualité à 26 ots. 

Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Laviolette
Coin des rues Ste-Anne et Ht-Georges

ConSraGfopsyniiieûCanadien N—de auébec

DIRECTEURS
J.-A. Vaillancourt, president 

tlon. F.-L. Beique, vice-president 
A. Turcotte, E.-M. Le may,

Hon. J.-n. Wilson, Lt.-Col. C.-A. Smart 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, Surint. des agences 
------- o--------

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $3,(«10,(KM)

Fonds de Réserve . . $3,000,000

Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Georges

! Téléphone No. 50 - - SAINT-JEROME, P. q

Succursale St“ Jérome
F. VEZINA, Gérant

— LA —

Banque des Marchands

Entrepreneurs
installations hydrauliques et électriques 

T ra vau x tu u n i ci pau x 

Trottoirs et Pavages 

Travaux en béton et béton armé 

Construction de moulins, 

jAqueducs, Egoûts, 

etc, etc.
Main 1824 — Chambre 21

204, rue Saint-Jacques

DEPART DE SAINT-J EROME
Pour Juliette, Montréal, excepté le

dimauche ................................ 5.40 a. ro.
Pour Ottawa “ “ 7.45 a. m.
Pour Juliette “ ” 9.30 p. m.

“ Tluberdeau, excepté ledimauche 5.40p. m.
DEPART DT IU BERDEAU 

Pour Saint-Jérôme, tous les jours ex­
cepté le dimauche et le lundi. ... 6 30 a. m. 

Pour Saint-Jérôme, le dimanche seu­
lement...................................................6.00 p. m.

J DUNNIGAN, agent - - Saint-Jérôme

MONTREAL■

J.-C. LAROCQUE
-------o-------

Tanneur et commerçant de peaux

i i

SURVEYER& FRIGON
INGENIEURS CONSEILS

INSTALLATIONS HYDROELECTRIQUES
Expertises, Levés de plans, Estimations et 
Projets, Rapports techniques et financiers

56, Heater hall hill
Téléphone : Uptown >808 MONTREAL

Rue Saint-Joseph. SAINT-J EROME

Dents
Sont très belles et les meilleures. Kl les sont 
n&tarelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction a tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
163. rue Saint-Denis, Montréal

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt : 309a, rue Saint-Denis. Montréal.

r,„ rorflsis L.e plus graml journal IrançaisLte Gaulois ,{u(. ,)ro„ol> pliris,
(France). Directeur. Arthur Meyer. Publie chaque 
mardi un supplément contenant des correspondances 
de France et de l'étranger, et, chaque samedi, un 
supplément littéraire illustré, gracieux pour ses 
abonnes. Abonnements, Union postale: Gaulois 
quotidien, un an, $14,50; Gaulois du Dimanche, 
seul, un an. $3.00.

ID U CANADA

FONDÉE EN 1864 PAR CHARTE 
"l>U GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé..................................  $ 6,747,680
Fonds de réserve........................... 6,559,478
Total des dépôts............................... 63,494,580
Total de l’actif.................................... 84,116,907

Celte institution est une des banques les 
vins anciennes et les mieux connues 

du Canada.
Ayant 195 succursales réparties entre Hali­

fax et V ictorin, et (1rs correspondants dans tou­
tes les autres localité:, elle offre des avantagea 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets de vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargrçe
Dn y reçoit des dépôts de 81.00 en montant et 
l'intérêt est alloué au plus haut taux courant.

SUCCURSALE SAINT-JEROME

J.-N. LORRAIN.
Gérant

Résidence, 45 Canton St. Phone 1801 W. | Résidence...........................2138 Mance
MANCHESTER, N. IL ! Phone St. Louis 171

Joseph de Chaoiplaïn J. S. H. Globenskij
MARCHANDS DE LIMITES A BOIS 

AGENTS D IM MEUBLES ET D’ASSURANCES SUR LA VIE 
Phone Main 30-18

Bureau : 62 Saint-Jacques MONTREAL

Vol le mal de tète, monsieur, est proh iblernent causé 
par voire vue qui est défectueuse, par vos yeux affaiblis 
ou fatigués. Remédiez à o la en portant des lunettes 
appropriées à votre ca-c Nous sommes spécialistes en 
tout ce qui concerne l’œil humain, et nous avons la ré­
putation de faire du travail de premier ordre tn dépit 
de nos prix modérés.

Si votre vue est déf cturu-e. allez à

l’Institut d’Optique
144, rue Ste-Catherine est :: MONTREAL

Coin avenue Hôtel-de-Ville

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

Celte annonce rappôrtéo vaut 15c par dollar sue tout achat en LUNETTERIE 
Prenez garde ! Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

EUGKNE PRÉVOST RODOLPHE RÉDARD

Prévost & Bédard
Liquidateurs de Fai 11 les.................
'Règlements promptement effectués

a
Suite 500, Edifice Royal Trust 

107, rue Saint-Jacques
Bell Tél.: Main 1056 
M O N T R E A L

PARIS

SAINT-JEROME, P. O.

La meilleure maison et la plus 
considérable an nord de Montréal

B1

& ^fS
m.. .o*1 'ifêj'

fer*
m-

dS&si&iSiiæ

Cm AC..»» ”
GENEVA

E5S

1900.
"Supérieur au Gin Importé."

Goûter au Gin
Canadien Melchers
CROIX ROUGE.

Une fois, c’est connaître te Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

C est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’âg-e et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

Geneva.

Paris 1900.

WÊmim BU F fi ES NE y M.V.
Recommandé par le Ministre de rAgrlcuIfare

a été diplômé aux Expositions de 
, Trois-Rivières, Sherbrooke et Ottawa.

Se vend en boîtes de ferblanc à l’épreuve de l'humidité it de la vermine.

Prix: 50c. la grande boite.
Achetez chez votre marchand une boite de QUINQUINOL: 
si clic ne vous donne pas satisfaction, retournez-lui la boite 
vide et il vous remettra votre argent...................................................

QUINQUINOL STOCK FOOD COMPANY. Reolstered, Montreal. Canada.

OUIMOIJï^JOî *** rn v' (',c < hez îr principal marchand i ” .«vra-i dam» chaque place < t »p-. t i4»Jri:ici;t tht z :
D. Cloutier, Sainte-Thérèse

W. Fortin, Saint-Jovite
J.-A. Codon, Sainte-Agathe

Jos. Coyer, Saint-Hippolyle
Alf. Poirier, Saint-Faustin

J oh. Renaud, l^esage 
Bélair it Paquette, Saint-Eustuche

Fred. Giroux, Sainte-Monique
W ilf. Cratton, Saint-Canut

A. Lavigne, Sainte-Scholastique
J.- E. Rochon, Saint-Augustin

Wilfrid Mayer. Saint-Jérôme
Arthur Sarrazin, L’Ascension
_ Henri Prière, Kiamika
Ls. Charlebois, Chenneville

A-B. Desmarteaux, La Minerve 
A. Desormeaux, Saint-Emile de Suffolk

J.-B. Forget, Mont-Laurier
J.-D. Lefebvre, Buckingham

Louis Montpellier. Montpellier 
Quesnel À: Frère, Saint-André Avelin

Nap Paquette, Ripon
E. -M. Lapointe, N.-D. de la Salette 

 Jos. Parent, L’Annonciation

Epicerie*
Grains*

Fleur*
Fruits

La maison Pierre Simard représente les meilleures marques^!»

Vins et Liqueurs.
COGNAC ....................

César Collin, Léo Kémy Jean; Fabert, Hamel Gentibert Cousin frères, S<mac> Cie, Jean Ka . ar
- ccTeilliôi, nJ.-Cr. Monettc & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
LGoouei nam and Wort, Club Rye Whiskey,}Seagram Rye. Whiskey?

LIQUEURS P/NESY
Benedictine, Crcme~.de menthe, Cacao Cummn \ r 1 • rr j-/z r ’ . uuraçao, Maraschino, Kir sen.

Kumrnel, Anisette. Grenadine, etc.

Rhum St. Georges, Black Jou
Scotch John Dewar Ussher McArthur, Mountain Dew. Old Mellow,

_________________ ^ n GJaret. Barton K Guestier, Sauterne.
La Caisse d’Economie des 

Cantons du Nord
Saint-J érome

Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces do collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au Agence des plus impor- 
taux le plus bas. 4.0 _ 4. „    .intérêts alloués sur dépôts. tantes compagnies das-

R. deschambault, surances contre le feu 
0,w du Dominion.

TÉLÉPHONE BELL No. 58

C--A. LORRAIN
I ortes et Chassis,

Jalousies, Moulures
Bois de charpente, Hoir pr6}siré. Tournage 

Découpage, de
'inricnne mit nufactyrrniAnutqrH, prés du. rtum• 

Ou à farine de M. Jute Orou in S T-J HOUR

Agent général
d’assurances

O'’ SEUL SUCCESSEUR de FEU 
JOSEPH COKBE1L

L’AVENIR DU NORD est publié à .Saint- 
Jérôme, P. Q. par J.-E. PrévostfiU, éditeur 
propriétaire.

HOTEL VICTORIA
J.-U. PATEjqAUDE, Prop*

Liqueurs et ciga-ns do choix. Rcpns bien pré­
paies et bien servis. — Grandes salle* J‘échan­
tillons pour commis-voyageurs. — Lÿ**~iV*lure 
de i hôtel se rond au départ et â l’afrivte d» 
tous les trains.
Rues Labelle et Ste-Anne. SAINT-JEROME

( A N EN DRE : Un clavigraphe Smith 
|f|l nnn n, n „ . i / rentier, nvoc sa table, on parfait ordres,Pd*
lu/, mg jji-jjgopps, Saint-Jepûme r\cvKi.vc,no'aNs’a,ir(!,«’or »u ijurt,iu d®

7901


